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NET POETIQUE - 


DE PAVL 7 
` CONTANT 


APOTICAIRE DE POICTIERS 


Actres haut et trespuissamt Mon sel newt’, 


Maximilian de Bethune, Duc de See 
Bir de France, Cheualier, Marquis de 


Rosny Con * du Roy en ses Conseils 
Destat crib rand e et Cap “gral 
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8 TRES 1 MEY 
۲ یو 1 یه‎ VISSA NT. M ON: 
SEIGNEVR MAXIMILIAN DE BETHVNE 
Duc de Sully, Pair de France, Chenalier Marquis de 
Rofny , Confeiller du Roy en fes Confeils d'Effat ev 
priné grand maiftre c7 C apitaine General de fon Ar- 
tillerie, grand Voyer c7 fe IM des Finances de 
France, Gouuerneur ¢ Lieutenant General pour [a 


Majefté en Poiéton. 


BR 


C'eft i riche & fubtil difcours 
z entre | es#hilofophes, àÍcauoir 
SV fog | À fi la curiofité doibt faire nobre 
ap DR Ser BX entre les vertusou les vices: fur 

vnfıhault&fıeraue [ubje&, il y 
aentreux vn grand Concert,dont les opinios {ont 
. diuerfes,& plaifent diuerfement. Lafeule curiofité 
me femble vertueufe & loüable laquelle s exerçant 
en ce qui efthonnefte cft vtile à tous nuifible à nul 

d 





x 20 




























SA DLL GILAD EL GP LCD LA GI CDS Va. LS A TE 





&agreableà çeluy qui en vfe. Ainfi iene puis fui- 
ure l'imagination deceux qui onttoufiours dp d» 
etrant & vagabond , à qui les conceptions fomt 
des montrés & Chymeres; obicéts trop familiers 
aux efprits phreneticques & maladés. Mais la cu- 
riofité qui nva fai drefler ce Jardin & Cabinet 
Poëtique (ains pluftoft vn recueil de plufieurs fin- 
gularitez recherchees en la plus grande partie de 
lvniuers)foit de fleurs, fueilles,fruiéts femences, ra- 
cines, bois, efcorces, fucs, larmes, gommes, refines, 
pierres, foffiles, mineraux, metaux , animaux و‎ oy- 
feaux,poiflons,conches,concrements, excrements, 
& increments de la terre, n’a غال‎ que pourles vous 
confacrer. Que fi vos yeux sabaiflenttantd’y don- 
ner quelque ceillade, leur rareté en fera d'autat plus 
releuee puis que la vertu & Phoneur vous ontplace 
au Ciel de la France en vn lieu fur-eminant, pour 
loyer de vos merites. Receuez(M ۵ NSEIGNEVR) 
ce prefent, bien que petit, & que vous foyez vn 
Ocean de merueilles „vn Ciel eftoilé de toutes les 
vertus Chreftiennes & morales,yne terre fertile des 

lus delitieux fruiéts de la vertu, & de l'honneur, 
Soleil qui animez le Seminaire-des plus nobles & 
releuez efpritz de ce temps, Cabinet fauory des gra- 
ces de fa Majefté dans lequel elle co temple comme. 
en vn miroir les diuins eftets.desplusdignesefprits 
defon Royaume;De vous difcourir de la vertu des 
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plantes,de la nature & proprieté de toutescesch o> 
les, X autres non moins admirables qu'à tout mo- 
ment cefte nature curieufement produit: Ce feroit 
d’vne plume facrilege prophaner lesefcritsde tant 
d'excellents Autheursancies & modernes, qui ont 
choyfi ce fubject pour vn theatre propre a manife- 
fter leur fufhfance inimitable. Agreez donc par 
voftre benigne & fauorable grandeur ce lardin A 
Cabinet Poétique pour eflays & deuanciers den 
plus folide labeur: que frie cognois quil vous foit 
agreable,ie me propofe de vousen faire yoirtoute 
lafuitte: &filœuure men eft affez parfaict pour le 
iuger digne de vos perfections, excules l'ouurier 
qui n'a le temps auflı fauorable que le fubiect le 
merite, pardonnez à la temerite de l'autheur, veu 
qu'il fe deuoit traiter, par vn efprit plus capable 
& pluschery des graces,& des Mutes. Ne le defdai-,. 
encz pourtant, M oNSEIGNEVR, à limitation du 
Soleil, qui depart les influences auflıbien fur les bas - 
Soucys que fur les Cedres du Liban. Voftrefingu- 
liere humanité enuers ceux quidonnentleur loifir 
au publica enflé le courage pour donner au iour, 
foubs les fauorables Aufpices de voftre nom He- 
roique fes fruits, que mes veilles, frais, & labeurs, 
ont puifé en diuers mondes, auec efperance d'en 
tirer d’autres à Paduenir, quine vousdonneront 
moins de plaifir& de contentement:que ceux cy,. 
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‚pour les profterner aux pieds de voftre grandeur ` 
auecmontres-humbleferuice, les accompaignans 
de ces vœux religieux aufquels reftime rous les Fra- 
geiseftre efgallementtenus; Qu'ilplaifea Dieu. 


MONSEIGNEVR, 


Vous conferuer longuement pourle feruice 
de la Majefte tres-chreftienne, & de fa tres 
heureufe pofterite. De Poitiers 612, No» 
uembre. 1608. — | 2 





Voftretres-humble &tres- 
obeiflantferuiteur i 
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SONNET. 


Ne E nef point pour laftrer en vous ce qw icy bas 
ye Chacun void, touche , honore, y renere e 
SR admire; 

sA Que i'eftalle a vos yeux Soleils de ceft Empire 
Les curiofitex de mes ieunes efbats. 





Mais pouffe d'une ardeur qui vous fait pas à pas 
Qui cherit vos vertus , qui feulement afpire 
A vous faire inger , que vous fenl ie re[pire: 
Je rends commun a tous ce qui ne l'efloit pas. 
. Les biens dont la Nature embellift ce grand Monde 


Que la terre en partie, cy: les profonds de l'onde 
Recellent aux humains dedans leur centre creux; 


Comme ‘vos tenanciers , icy font leurs hommages 
Defireux de pounoir efmounoir les courages 
Pour porser voftre nom infqu au throfne des Dieux. 


Du donde Dienicluis CONTANT, 
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Les Elements ont eu de rare , en leur partage. 
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WA <A | D E e d T x 
Y ES efprits curieux qui verront cefî ر01411747۴‎ 


3 Admireront fes traits; cg fon tifu diners, 
1 Reprefentants an vif tout ce qu'en l'uniuers 


Mais ils doinent encor admirer le courage 
De l'ouurier , c? fonart , qui pour rendre [es vers ` 
De Lauriers triomphans و‎ er de Palmes couuers, 
| ms | 
Oze les confacrer au Soleil de noftre eage.. 


SOLEIL, dont les rayons fayorifex de Mars . 
Tiennent le Ciel ferain par leurs brillans regars, 
Llluftrent noftre France, e la comblent de gloire. 


GRAND SOLEIE, cef! [care a voulu efprouner 
Ta grace c7 ton pouuoir: Situ veux lefleuer,. 
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Son vol le portera au temple de memoire. 
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CONTENTVM 


Am que te virtus animi, que tanta 
cupido | 

Impulitaut pulchra landishoneltus 

amor, | 


Vefiquidrarum procul hinc,mirabile liquid ` 


Colligàt ignotis nauita litoribus, : 


Protinus id ftudeas nullo non querere fumptu, 


Totd;tuam {poliis condecorare domum? 


| Fallor, an hoc magni Genius facitille BETHVNI, 


Cuius ab aufpiciisomnia lata fluunt? 
Scilicet hic ille eft; duce quo nunc aurea floret, 
Galliavicinisinuidiofalocis. | d 
Nuncardent Gallorum animi nuncfidera quifq; 
Cogitat atq; humili fe quoque tollit humo.. ` 
Iureigiturtalem legilti,Paule,patronum, 
Otia vel folus qui facit ifta tibi. Ji 
Nimirum vt faufto cuiiam dedit omine vicini 
Ipfe fuo tutum nominc {eruct opus. 


SCÆVOLA SAMMARTHANVS. 
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0 Von dicafine fraude tux dulciffime fama, 


Non hoc martis opuscrediderim efle tui. 
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۲ LV M CONTANIVM 
hi سس‎ a 


AD PA 


Lemnifos ludens conchilimurice Pallas 
Texuit,ipfe fua legit A pollo manu. 
Corycio Mufx crocino tinxère; bonufque 
Quinta parte fui ne&aris vnxit Amer, 
AQVILIVS. 


AD EVNDEM. 


` 


a Væ pelago, que nata folo, qua fufa per auras 
CONTEN TVs capfis continet,hifque libris, 
P AscH.le Coq. Med. Dott. Piétanenfis. 





P. Contantio Pharmacente peritiffimo 
Epigramma j 
HF Æc ego tam vario miratus pita colore : 
B B Sera,necvllius difperiiffe decus: 
Nunctandemagnofco Pheebzo numine plera 






Pectora, que formam, quaque dedere modos: | 
Vnde tibi affurgunt virides in tempora Lauri, 


Que te Pierijs vatibus annumerant. 


' Fortunate parens,cui tantum verna corona 


Vi&ura &terno tempore ferta parit. 
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F. Citesivs D. M. 
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DE ADMIRANDIS A P. CON- 
| TANTO EX VTROQVE ORBE. 
congeftis Y eteris Rome, Querela; 


In Gallie laudem. 


ERNERET hæcmagnis cum Roma 
fuperba triumphis, 
Ingemuittortisinuidapollicibus. 
Fatorü dubiam totiesperteíaque lege, 
Protulitin patriosimpia verba Deos. 
Quid mihiconfectis tot profuitinclyta bellis 
Regna premi, aut vrbeis me dominante capi? 
Annéego tam durospotui perferre labores, 
. Miranda vtpopulisvndique congererem ? 
En nouus orbisadeft;miraomnia; prà dolor! in- 
quit. 
Vincimur, actandem glorianoftra perit, 
Ah pereáque( precor) quando vnica gaza triüphis 
| » Ditiorhzc pompis nobiliorque meis. 
Heccapite.obnupto tacitum confefla pudorem 
Deteftata fuos fuderat ante Lares. 
‘Tum patria excedens, numquam reditura petiuit 
Externo volitans moefta fub axe fu gam. 
av 


























lia: queefitun meritisnunc fumedecorem;‏ لوق 


Altius& ftellis exere digna caput. 
Candidaiamfpargens manibustibi lilia plenis 

Totusió Pxan concinit orbisouans. 
Anteinuicta tibi nam cedit Martia Roma, 

Atque triumphatus Indus vrerquefubeft. 


I. Moreııvs. Of. Pid. 


SR ROR SCE Sor و‎ 

DR CONTANTE SPETA O| 
tiffimi viri Pandochio, 

bh TOneftfemotasfapiensquodtendaradoras | 

SW Päditurhic,müdi machinaquicquid haber. 


NATH. DE RONDEAV OFFIC. TVRON | 


Omnia gt orata uS Conti armaria pañdunt. 
Hac luftrando oculis fic animum refice. | 
10. LE GEAY DOG. THEOL. | 
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7089 08) COS CRY دای‎ CO WE 
d NV TARDIN'ET CABINET 
| POETIQVE DE P. CONTANT. 


SONNET. 


| Guo qui vagabonds woltigez en tous lieux 
Alume vos flambeaux , allez, parmy le monde, 
Volex parmy les ers nanigez deffus l'onde ` 
AnonceX de CONTANT les amas curieux. 


Allez chante par tout le threfor pretienx. 
Le rare Cabinet de CONT ANT qui [econde 
Tous les obiects plus beaux de la machine ronde 


Merueille de ce temps le plaifir de nos yeux. 


Anoncez que la France à cef heure peut dire 


Qu'un de fes nourriffons par le fon de [a Lyre 


Pent rauir nos efprits voyant Jen Cabinet. 


Pour moy mon cher CONTANT à tes versie dedie 
Dy-iewa ton Cabinet ce que pourra ma vie 
. En fon temps recouuer digne de ton Jubiect. 
SAMVEL VEYREL Apoticaire de Xainctes. 


3 
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EX ایی‎ 


LATIS 

















A MONSIEVR CONTANT SVR 
SON JARDIN ET CABINET POETIQVE | 


۹۹۹ 


Sonnet en Dialogue. 





ACERS? Y elle faincte fureur peut animer ces vers? 
3 Quel efprit efleue d'une graue faconde, 
À, Peut chanter, ex montrer de Nature feconde 


Les graces , les effects, diffemblables , diners? 





Qui ha icy range du bout de Puniners 
Les threfors plus exquis ? qui a d'un autre monde 
La nature étallé, à nulle autre feconde, 
Quel front peut meriter ces Lauriers toufiours verds? 


) eff un efprit chery des filles de memoire 
Elprit qui a fondé fa plus illuftre gloire, 


Aux pretieus feerets eloignex de nos yeux. 








CONTANT e[prit dimn qui nos efprits contente 
Poëte curieux il faut que lon te vante 
Le mignon d Apollon , des hommes, es des Dieux. 


DE LA MONTAIGNE 
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SUR LE TRRDIN ELFSCABINEI 


POETIQVE DE D. CONTANT 


SUO UN IN EU. 





AL eff bien mal-aife que ma plume ignorante, 


d Er ma main qui ne fait que broyer les couleurs, 


Donnent un plus bean luftre aux monftres, er aux fleurs 
ue par toy la nature une autrefois enfante. 


Quand ces diners portraicts , a mes fens ie prefente, 
Ou tu confis l'fmail des celeftes douceurs, 
Tay honte d’aprocher mes rustiques fureurs 
Des fubiets que ta Mufe en ce recueil nons chante. 


Il faudroit estre cher au prophete troupeati 
Et anoir comme toy beu fur le faint conpean 
Dou pour tes raretez tant d’honneurs tu vecucilles. 


Mon vers manque d'efclat pour Popofer AUX UCTS 
Qui brillants te feront luire par Puniners 
Tes riches Diamants n ont befoing de mes fueilles 


LA GASTINALIERE MADRONNET. 
bi 





AE A Sé 
ET ۱ 
MET e | 


FRS RESTOS re TES TERRES 
SVR LE IARDIN ET CABINET 
POETIQVE DE P. CONTANT | 


P Oicy le racourcy du magazin du monde, ` 
Y La merueille qui tient en alarme les yeux: 
Icy du feu, de l'air, de la terre em de l'onde, 
Se treuue au petit pied ce quil y a de mieux. 


Fondique de threfors abifme de vicheffe, 
Source de raretez obiet des beaux efprits, 
Tout ce que Puniners contient en sa largefle 
Tu reçois en ton peu on le tout eft compris. 


Que tu te fens content te contentant toy melme, 
CONTANT, qui en f pen ce Chaos as "UH, À 
Que tu es glorieux en ton labeur extreme. 


D'auoir en ce fini, r ajlemble l'infini. 


Or pourfui bien-heureuxes bien-heureux encore 
D'auoir bien rencontré pour offrir tes labeurs: | 
Car ce grand D E SV L LY qui ton labeur bonore, 
Promet par [a faueur d'agrandir tes honneurs. 


BEROALDE.DE VERVILLE Medecin 






































SE 


DE: TAR DIN ET CABINET‏ وت 
DE P. CONTANT‏ ظ۶ : 08۲ 1۳ 














bi du Monde, abregé des merueilles 
Vos reputations tirent par les aureilles 

Les cœurs que vos beauteX attirent par les yeux, 
Mais vos loitanges [ont encores trop petites , 

Car pour loiter affex tant de rares merites 


1 f faudroit feruir du langage des Cieux. 





Comme un grand: Philofophe auecques fa füience 
Des plus terreftres corps tire la quinte-efJence, 
(CoNTANT 4 retiré des plus effranges lieux 
Pour nous parfaire ainfı les plus parfaictes chofes 
Et dans fon Cabinet les a ft bien enclofes 
Qu'au Monde on ne peut voir rien de plus precieux. 





























- Mais qui fera trouue digne de plus de gloire 
‚De Contant ou de vous qui faictes [a memoire 
Viure ne trounant fin qu'auecques l'uniuers 
l'exalteray Contant infqw'au Ciel Empiree 
Er vous pour affermir [a gloire defirée 
Puiffiex vous pour iamais viure dedans mes vers. 
^^^ FRAPIER CHANOINE. 
Jr ob 




















ALVY MESME 


E deflin pour te rendre autant ` ` | 
A jD effet, comme de nom CONTANT, 
Despoñille l'air la terre em londe; ` 
Qui pourroit n eftre point content 
Poffedant le plus beau du monde? 
I. MOREAV 


5 
Au 
2 
ES 


A "EN MES 
Wy Jen ne pourra iamais alterer mon courage, 
AN, Par l'enuye ou le temps car ie feray conftant 
Pour toufiours admirer ceft admirable ouurage; 
Aimer e honorer le curieux CONT AINT. 


Denis Bavovın Chantre de Sain& 
Gatien de Tours. 


AOL PT. AVE SM 
WE ne veux deformais plus voguer deffus l'onde 
B Pour veoir e rechercher de nature les faiths; 
Puis que ton Cabinet, les merneilles du monde, 
Rend vn chafcun content par tes vers er: portraitts, | 
F. ARNAvDET Chirurgien. 









































DE LA PHARM AT I E, 


A MONSIEVR DV SIN 
^ APOTICAIRE DE LA ROCHELLE. 














Onfiderant la vie humaine, 
Be! Et la voyant de maux fi pleine, 
0) Ie dis celuy bien fortuné, 

| " Lequel ne void cefle lumiere, 
Mais qui reçoit, de la mort fiere 

Le coup premier que d'eftre né. 























Oifrue neft iamais la Barque 
Du vieil Charen, ven que la Parque 
Sille nos yeux de toutes pars: 
Er anant le temps nous aflomme, 
Prenant aufi toft le ieune homme 
Que les froids er tramblans vicillars. 





nand baudacienx Promethée 
Eut du Ciel la flamme emportée, 


Lupin fi fort 09 



































Que de fon baule throfne celefte ` 
De contagion c7 de pefte 


Tout ce monde il enfemenca. 


Qui mont despuis quitté la terre, ` 
Faifant continuelle guerre 
Aux pauures ی‎ chetifs humains: 
"infi noftre incertaine vie 
Inceffemment eft pourfuinie 


De cent mille maux inhumains. 























Mais ie fuis bien fol de me plaindre 
Ven que tout mal fe peut فآ(‎ و٣.‎ - - 
Oz rss par le fecours 
Que le Pharmatien nous donne; 

Car il remet en fanté bonne 
Ceux la qui ont vers luy recours. 








Afex vrayement on ne te prife 
O Pharmatie, qui tranfmife 
Fus du Ciel Ætheré ça bas, 
Quand Lupin le haut-tonnant pere 
Ayant digere fa colere 
V oulut retarder nos trefpas. 
































Tu es la garde [eure e ferme | 
De tout homme: ven que le terme 
De fes brefs jours VAS alongeant 
Tu remets es membres la force 
Ow une languenr perdre s'efforce, 
iri EJ 


Et les vas Jans ceffe rongeant. 


Sans toy beureufe Pharmatie, 
Au Tombeau cherroit noftre vie, 
Comme elle fit premierement: 
Sans toy encor toute la race 
Des hommes en bien pen d'efpace 
Se periroit totalement. 


Combien que la cruelle fille 
Lachefis, qui nos deflins file 
A la fin de fon œuure foit; 
Tu fais qu Atropos fa [aur pale, 
Pour couper la trame fatale 
D'elle aprocher ne s`oferoit, 


Iadis le pudic Hippolite: 
Efteint par une mort fubite, 
Tu fis an monde reuenir: 


Zadis encore la Colchide ` 
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Fit la grand’ vieilleffe Aefonide . 
Leune em gaillarde denenir. | 


"infi que durant la nuict brune 
An Ciel on void luire la Lune 
Entre tous les autres flambeaux: 
Ainfi entre toutes [ciences 
Reluire on void tes excellences 
Efcrites en maints liures beaux. 


Or plufieurs efprits s'efuertuent, 
Et an labeur prefque Je tuent, 
Pour comprendre tes beaux Jecrets 
Mais mon du Sin toute [a vie 
Ta fi heureufement fuyuie 
Que familiere tu luy es. 


Tu luy es donc fr familiere, 
Que tout ainfi qu'es la premiere 
Entre les arts plus renommez 
Il faut du Sin que ie te nomme 
De ce fiecle le premier homme 
Des Pharmatiens cflimez.. 


Du don de Dieu ie fuis CONTA 


A les weree" سن‎ 
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SVK LE IARDIN ET CABINET 
PoETIQVE DE M. CONTANT. 
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Oictiers ceft 4 Ce coup que ta gloire ¢ datante 
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CONTANT que la vertu heurenfement contente, 
A qui Phebus concede c [a Lyre ev [on mieux; 
Plus dar quen fer, quen bronze, engratie indufivieux 
Ton nom riche d'honneur fur la viue nai/Jante: 

Ainfi qui voudra veoir le meflange des eaux, 
Les portraits differents de mille e: mille oyfeaux, 
Et le tour plas parfaict de la terre feconde; 

Qwil calle fer ton Clain fa voile c fon defir: 
Car ta peu x-dans ton fein luy monftrer a plaifir, 


Les merueilles du Ciel, de la Terre 27 de l'Onde. 


BERNIER DE LA BROVSSE, 
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BE TARDIN:E 
CABINET POETIQVE, DE 
PAVL CONTANT, 


" APOTICAIRE DE POICTIERS. 





Saye E chante les beautez de laterre nounelle ` 
| y i IV Les Efmaux printaniers defa robe plus belle, 
¿Y Je chante les vertus des plus mi enardes fl eurs 
SA Quel Aube au teint vermeil enf ate de fes pleurs; 
Te chante un bean Tardin qui ne craint la froidure 
Des gelez Aquilons, le temps ni [on ininre; 
Mais qui tout verd, tout gay, tout riant, CT tout bean, 
S eternize en mes vers en defbit du tombeau. 
-. Otoy qui fans repos [ur noz, chefz fais ta ronde, 
Phebus à Parc doré qui ce grand Tout feconde, 
Darde tesraiz brillantz fur fon front gracieux 
Erle rendz immortel foubz la face des Cieux. 
Donne moy que mon Luth entonne [a merueille 
Depuis Fez log au bordou ton char fe re[ueille, 
Et que du Nil bourbenx au Rhodope glacé 
Son nom foitfieuriffant d'eageeneage placé. — | 
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Les Le JARDIN ET 
Garde fesbelles fleurs de la toniche poignante 


Des Albiex.des Tahons, co de la main nuilante 
Des Thelins, qui an lieu d va miel delicienx, 
Enferoient un venin mortel pernicien x. 

“Mais chantant ce Iardin fi parjaict Cr fi grane 
Destalle a PW niuersto:t ce qua de pl us brang 
LaTerre dans fon flanc, Neptu ne | ombz les eaux, 
L Air dedans larondeur de [es moites cerceaux; 
Erredniten un bloc, par art, [cience, er cure 
Pen fais un Cabinet qui paffe la nature. 

Cabinet que voyant Pon ne pent exprimer, 
Cabinet qu'exprimant Pon ne peult eftimers 
Tant larecherche eft grande, cg quien fon enfance 
Aujourdhuy fe faict voir un nounean monde en France ! 
ui façonné par moy de receuilz tous diners 

Defcoxure les trefors de ce grand Uniners. 

Ca doncqueie te baife? 0! bouche toute pleine 

DeS erpolet de Thim,d' A Jpicde M. arjollaine, 

D’ Anet, de Bafilic, d Y []ope, <a" de lafmin, 

De Lys er de Soxcis. d odorant Romarin, 

De Mirthes Paphiens, دی‎ deillerz e de Rofes, 
Debeaux 4+7 eloux, de double Paffe-Rofes 

Qui produits entout temps tant de rares couleurs, 

Tant de fimples plaifants, tant de fortes de fleurs, 

Que le Ciel mapoint tant de brillantes Eflolles, 

La Terre tant de grains ni la mer tant de voiles, 
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CABINET PORTIQUE. 
Ny lefonds desruiffeanx tant de fablons mounants, 
| Que dans toy nous voyons renaijtre tous les ans 
De differentes fleurs > falutairement P leines 
Des odorants par ums des terres Sabéennes, e 
ue lariche nature agence de [a main 
Fauorable nourrifle atout le genre humain? 

Car ceft cil quitout void qui tous les iours vifite 
Lefen, L'air, سح‎ la Terre e? qui dans l Amphitrite 
Trempe [es blonds chenenx, ne void rien de fibean 
Du matin infon an fom, que ce I ardinnonuean; 

Sur lequel au printemps les mouches mefnageres 
D'un fuc chargent leur dos, ex leurs aifles legeres à 
Puis par une faueur que leur afaict le Ciel, 
Miracle! elles en font és: la cire 27 le miel. 

Ie te [alüedoncó Jardin dont la face 
Tous les obiectz plus beaux de ce monde fürpaffe; 
Dont le front orgueilleux faperoement enfié — 
D'arbres ex d'arbriffeanx eft de tous contemple, 
Erprincipallement en cefte faifon belle | 
Quele Phylanthe gay prend Ja obe nounelle. 

Poar mon object premiers ete falie donc 
=: Toy des arbres le chef dont le tref-riche tront 
Du coupean Syrien iadis dedans Solime 
Fut conduit à grand frais dans le temple fublime 
Du grand Dieu d'Ifrael: Tete faliie 411 
à. Honneur Sanoyfien, honneur du ment tranfft, 
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4 Le IARDIN ET 


Dont iadis le Gregois pour I lion deftruire, 
Vn chenal monftruenx de ton bois fit conftruire, 
3 Ettoy dont leregardatrifte mes ejpris; 
Ouidecores lerang des arbres de grand pris, 
Ouide tous les coflez mille morts fais paroifires 
Side toy quelqu'un veult les grands effectz cognoiftre, 
Quiltente feullement dun Morphean ‚fommeil 
Le dormir chaffe-ennuy; saffeure a fon refi “eid 
Quxvnefiéure tremblante hafardera favie 
Soubz les mortels rameaux de ton ombre uyuie. | 
4. Iemincline ates pieds reuerant ta grandeur, 
Arbre Plutonien, dont la trite verdeur, 
Ladis enuironnoit d'une funebre forte 
La porte du logis d'une perfonne morte: 
Et lors que le corps mort au Bufle eftoit rendu 
Tu eflois tout autour largement efþandu; 
Amficeux du conuoy par ta [entem prefente ; 
NN eftoient point offencez dune odeur mal-flairante 
T'oufiours verd Bourdelois rare, piramidal 
Propre pour efleuer vn arceau triomphal, 
Telz que font ceux qu'on void pour ceionrdhny reluire 
Dans l'efmaillé Tardin de celle qu'on peut dire 
Digne de gouuernerles vergers d Aleynois, 
Et ceux de faint Germain le plaifir de nos Roys, 
Tant curieufe elle a le foin de faire croiftre 
Ce que fon feu mary d'excellent lat? naiftre 
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CEBO PE ; 
Dans [on ombreux bofquet; pour donner volontiers 
Fnplaifirrare e grand aux dames de Poictiers. 
V ndocte medecin, dont la longue practique 
Anot charge d'honneur [a perfonne publicque 
P refagean t fon tre[bas enfa rel igion, 
Des plus [ages blafmé de [uperflition, 
Goniurafesamisdornerfafepulture 
Detelz triftes rameaux d’vneidolatrecure, 
Afin de tefmoiener par ce dernier honneur 
Owil eftoit le premier des Cypres le culteur. 
.و‎ Toy qui de tons coflez mille poinctes aiguës 
As, pour [eure deffence autour de toy coufués; 
Qui herife tes flancs, propre 2 faire buillons; 
Dont PI tale fe fert en [es fenres cloifons, — 
Fidelle gardien d'un efcarté vignoble, 
Depeur que lelarron ranageur c7 ignoble, 
Ne ole auant le temps commeinfame voleur 
Le fruit au bois pendu quiweft encore meur. 
6. Dientegard Delphien quifoubz tatendréelcorçe 
Iadis allas cachant ) pour euiter la force 
D'un Dieu trop Amoureux) les membres beaux e nuds 
De Daphne me[prifant les plaifirs de Venus: à 
Dont le chef toufrours verd va couronnant les teftes 
Des guerriers tous chargez d honorables conqueftes. 
Que tu puilfe roufiours [acré Theflalien ? 


Honorér de mesfleurs le feiour Paphien, 
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c ^. LE TARDIN ET 
Q ue tu paille toufiours loin 4 reiétter la guerre: 
Que nos eftocs fanglants [ur l'Otbomane terre 
Tournent leur fltranchant; 27 quen France à iamais 
Tu foi: figne certain d'une -eternelle paix. 
Et qu'anec le haut chant des clairons موی‎ des trompes, 
On te voye porter aux pacifiques pompes 
Du Louure fans pareil que fes lá [pes ATCOABX 
Soyent eternellement ornez de tes rameaux. 

>. Let’honorearbriffean,dont les dames d'A thenes 
Qu: de lacha letê donnoient preuues certaines 
Guirlandant leur beau chef, ex aes feuilles faifoient 
Leur couche en la fafon quelles facrifioient 
Aux manes de Ceres, pour que leur -facrifice 
Dit Thefmophorien, vers les Dieux fuf propice. 

8. Mars voila pas celuy qui au gout de Pinon 


` Porte vnfruit rapportant, (7 profite dit-on 


A ceux que impuifJants dans leurs ramenfes veines, 
N ont pas de quoy fournir aux iouftes Cypriennes 
Deftaillant le motif du comble des Amours, 
Fad deffaillir eneux le plaifir de leursiours. 
Mais par vn laps de temps fon noyan moïelle-verte 
A infus dedans luy une vertu fecrettes 
A iguifant lcs efpritz aux combas amoureux 
Qui doublant les effortz, les rend plus vigoureux, 
Comme à ceux qua auroient man ge del Erithrone 
Pour oncne fe laffer aux iouftes de Dione. 

y. Voley vrayment celuy dont le bois exelent 
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CABINET POETIQYE. 7 

Efl pris pour façonner le pointu curedent, 
Qui beau va decorant les guarigues plaifantes 
Du Languedoc, 04 font fes beautés vera [Jantes: 
Arbre petit aupres de celuy foubs lequel 
Le vielllar, faux te/moing, d Jor a Daniel 
Auoir S ulanne vel commettant adultere 
Auecrun lounencean : dont la larmetres-claire 
Difilant de [ontronc , a cent mille vertus 
Dont mille ex mille maux ‘font en nous combatus; 
Et les cruels venias qui bosilloienr en nos veines 
Donnés au lieu de nous aux ondes Letheennes 

10. Que ie tembraffe aufi dont la feuille produig 
Vn excrement cornu ,ineftimable fruit! 
Qui au printemps ell heureufement colores 
Et la foye des Turcs, er des Gregeois encores, 
Dont lariche liqueur chez le V enitien 
D’Hybla,de Macedoine و‎ ex du port Cyprien 
Aborde habondamment , er qui tres-excellente 
Portele nom de l'arbre ox elle cfl refludante. 

11, Toyquite plats le long dun doux coulant ruiffeau, 
Qui iadis paroi oit fa, faperve er frbeau 
Au bord dune fontaine , au pays de Lycie; 
Ox par duerfes fois la grandeur ut cherie 
Dvn Cheualier Romain fonos 9:071 arefté 
A luy dixhuictiefmeen ton creux banqueté ` 


Es foubs lequel asffile paiffant filz de Ride 
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de Le TARDIN ET 
D’Europe viola la chafteté facrée 

Arbre malencontreux, où iadis fe pendit 
Mar/yas lefluteur, furieux 27 de[pit: 

Et qui d'or toutmaffifa ce grand Roy de Perfe 

Ce grand Roy conquerant pere du puifjant Xerce, 
Parun Bithynien Pithyusfurnomme 

(Celuy duquelon a de tout temps renommé 

Les threfors M de donné par merueilles 
Auecantresioyanx de valeurs nonpareilles. 

12. Approche,ne crains point comparois hardiment 

Petit Acacien? vfurpe fauffement- 

E ourbefpinen fe plante enE gypte naiflante; 

Dont les feuilles on peut ۶1۷, trois cens cinquante 
D'un feul poulce couurir nous faifant a l'œil voir 
Que la fa ge Nature a beaucoup de pouuoirs 

Que ta fleur, fleur de poix, à la couleur pourprine 
Embeliffe ce lieu de [a beauté diuine? : 

13. De la eft l'arbriffeau qui du Dodonien ` 
Piquant Er toufiours werd a le feuillu maintien, 
Dont le pays fertile er lafameufe ville 
DeM ont-pellier recoit Vn threfor tres~vtille; 
Parle [uc rubicond d'un vermeux excrement, 
Qui [oubs fa feuille croift fort copieufement: 
Dont l'ouurier Gobelin d’vner: cheffe exquife 
Colore de fes draps l'eftoffe plus requife 
Dont le Pharmacien docte c foigneux d'anois. 
9 pe mmus Remede 
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CABINET POETIQVE. El 


Remede tref exquis faiét par luy feul renoir 
Le iour a ceux qui pres de POrque impitoyable 
۶ e:loient 7 affer du S Pyx ta rine non gueable | 
14. Toy teneur arbriffean , dont le vougiffant ۳ 
Aigre-dowx fatten grappe, attrayant appetit ` 
Es cuifines gardé ; graine delicieufe 
Ji la viande am gouft nous rends tres-[anonrenfe 
Sur le tablier de lin on fe void ordonné 
L'appareil Jumptueux dz matinal dimé. 
zy. Le renere fur tous ceft arbre chaffe-guerre 
Donne-paix , tonfiours-verd , dont la fertile terre 
De Prosence fournit la France de liqueur, 
Que fon fruict [anourenx nous rend , quand il eft meur. 
16. Toy HL VAS honnorant d'un ne verd qui recree 
Les couftaux on Je void la fontaine facree 
Du roc Paffe-lourdin و‎ €? qui portes le nom 
Du pays , on tu prens ton Cyprien renom: 
Bien quen diners endroits ta toufrours verte plante 
Sans culture fe void abondamment naif]ante: 
Pourtantle erand thre/or que ta nille nous rend. 
Fait qua te cultmer vn grand plaifir fe prend: 
Non pas en ce pays, où ta fenille peu veue 
En fes rares effets weft encores cognué 
Ains en toute l'Afie, CF aux terres qui ons: 
A Pinfidelle Ture, of les Dames fe font | 
De ta feuille feichee vne double merucille, 
B: 


10 LE IARDIN ET 

niteint en couleur iaune cy’ en couleur vermelle; ` ` 
Et leurs pieds c7 leurs mains,cz'leurs beaux cheueux longs, | 
Qui leur pendent du chef infques fier les talons. 
Mon cher Paffe-lourdin dont pointe anoifine 
La voûte an fonds d Azur de la ronde machine; 
Honneur du font Jacré, o% le neuuain troupean 
"uec fon Apollon va fonuent boire Pean 
Talliffante en ton rond, ou la fage nature 
A fi bien compal]é par Part de [a facture, 
Que Fartifte parfaict d'un labeur plus qu humain 
Ne peut mieux agenger de Gi ouuriere main, 
Ze cané-rond-pourpris و‎ du lic ou Je repofe 
La criftaline humeur de l'eau de Menemofe. | 

O Dien combien de fois fur le plus chaud du ione 

Pon/Jé d'an faint defir ay-ie dange autour _ 
De ton vaze creufe!on Phebus le dieu mefme ` 
Pere du Sainct troupeau venoit faire de mefme, 
M encourageant (difoit Jie veux de ce faint? lieu 
Eftre le protecteur; partant croy,qwentout lien 
Ze feray retentir le los de la fontaine 
Du perilleux rocher, dela fource Hippocrene: 
Et d'ailleurs ‚ie feray que toutes nations 
Viendront pour Padmirer, می‎ de tes clairs bouillons 
Aualer larcement ; car a ceux la , ie donne 
De ma chere Daphné l'immortelle corenne; 
Er à toy (comme eftant de mes enfans cheris) 
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. CABINET POETIQUE. fH 
Je veux car d me plait ace qu'aucun efpris 


Ne foit encontre toy de folle ialoufie ) 
Que tu chante toufiours en belle poefie 
Ce lien tant renomme , eo oultre plus ventends, 
Car ainfı ie le veux ainfı ie le confents; 
C eft mon facré vouloir; que ton nom pour ma gloire 
Soit graué fur le front du temple de Memoire. 
Qu'un flüide Nectar arrofe ince[Jamment 
Tes vers qui couleront apres plus doucement, — 
Que tu chante l'honneur des plantes les plus belles, 
Que la terre produict dans les Jaifons nouuelles 
Du Printemps ‚de TED. de Î Autonne مر[ رن‎ 
Que vous voyez ça bas [uitte a [nitte arriner: 
Et outre plus ie veux , il me plaift ie ordonne, 

ue de ton Cabinet la beaute tu fredonne, 

ue tu chante tantof? fur ton creux Luth voûte 
Ton Jardin; puis apres ton Cabinet vanté. 

IHeuft dit : ev ‘fondain luy mefme me prefente 


A la neunaine trouppe en ce bean lieu gifante 
Puis dançant vn ballet au tour du font [acré, 
C hafcun de ça de la seft a part retirés 

Ox me trouuant tout feul admiré ie me palme 
Raui, em tout foudain rempli d'Enthoufiafme, 
Er de faincte fureur beureufement e[pris 
Feurent en me[me temps mes [ens ex mes efpritz :: 
Si bien que peu à peu reuenant en moy me[me; 
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Te fentis dedans moy un defir tres-extréme, 
De chanter à iamais un Jardin Printanier 
Qui florift es PENE er l Autonne ez Hyuer: 
Sy que defbuis ce temps tay tonfiours em enuie 
De chanter un Jardin en Frangoife Poëfie, 
Nonvn fimple Jardin ains les amas diners 
Des plus rares beautez que foient en l'uniners. 
Pere aux tours efelarantz toy grand filz de Laterne 
Oui fur ce globe rond tout € par tout rayonne, 
Qui premier as donne par ton docte A çauoir 
Le moyen trefce rtain de cognoiftre, وع‎ f ر411017)‎ 
Des herbes les vertus , e qui as faict en fomme 
Un abrege de biens pour rendre immortel l'homme; 
Homme indigne des biens que ta grande bonté 
A voulu departir, a lon bumanite; | 
Ingrate humamté; car [a mefcognoif]ance 
Ne meritoit d'auoir d'un tel bien iouïffance, 
Ains au lien de trouuer quelque foulagement 
Au mal dont il fe fent ft continuellement 
Tormenté il deuroit au grief mal qui le ine 
Neboire que les fucz d Hyo/ciame er de Ciguë, 
` Des mortels Aconits des Pauots Letheans 
Confits dans la liqueur non des fucs Hybleans, 
Non dans les [ucs tirez des roleanx des Maderes, 
Ains dedans les venias. d Afpics e: de viperes, 
Zufqua-ce que fon cœur plus dur que weft Acier 
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CABINET PoETIQVE 
Enners for C er vient mollifier; 
Pour congnoiftre les biens que la toute-puiffance 
Luy donne largement du iour de [a naïffance. 

Donc pere ameine-iours engro/Je mes Ejprüz, 
Quil 4 enfantent des vers dont les nombreux elbrits 
Puiffent atoufiours-mais pour eternelle gloire 
De ton nom, prendre place au temple de Memoire, 

Que [ainctement pouflez fur l'aile des Zephirs 
{lz foyent trounez porteurs de mes plus [ainctz defirs: 

17. Le Padmire arbriffean , dont le fruct de la fraife 
Reffemble, ouda Platan ou bien de la framboife: | 
Bean, digne d'eflre "vett qui decores les bois 
T aillis marelcagenx des fables Olonnois, 

Qui bean qui touftours verd enrichis un Dedale, 
Le plus rare qui foit en la maion Ducale, 

Du Romain Tyuoli; dedans lequel vniour — 
(Donnant à mon Efprir quelque beure de fefiour) 
Je voulus efJayer de par aire [ans crainte 

Le tour enferpenté de [on verd labyrinthe: 

Et les chemins diners fuiure fi dextrement 

Que ven puffe fortir a mon contentement: 

Mais il n'y enftmoyen,combien que ce par-terre 
Ne contenoit point plus de trente pas de terre; 
Ains à volte em à bond defrompant ev gaftant 
Defgalle liaifon , dilpos alois [autant 


Par dus Ja haulreur : Carla peur palifante 
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14 LE IARDIN ET 
Rendit mon cœur panthois er mon ame tremblantes 
Non de crainte que eus de nen pauoir fortir,. 
Ains de peur d'y trouuer un trop tard repentir; 
Si du fieriardinier la fourcilleufe mine 
M ‘cuftrencontré faifant une telle ruyne. | 

18. Vien porte-rofe-verd approche Delien 
Stygienne poilon pour bdfne & pour le Chien: 
Pour beaucoup d'animaux venin par trop contraire. 
Et a l'homme tout feul remede falntaire; 
Quand mords du fier ferpent , craintif te va querir: 
Pour un remede viile cz prompt à le guerir 
Du venin, qui defia dans fes veines tremblantes. 
A mortel congelé fes chaleurs violantes: 
Qui du Madaurien en Afne transformé 
De ta fleur as deren le fcauoir confomme S 
Lors qu'il te penfoit eftre une vermeille Rofes. 
Qui deuoit mettre fina fa metamorphofe; 
Pource que par. le Ciel. d eftoit arrefte | 
Qwil prendroit par la Rofe encore fa beauté, 
Mais luy qui n'ignoroit en [a figure Afniere 
Chofe qui luy peuft nuire, il [e retire arriere, 
De crainte de goufter un ft funefte appas 
Qui an lien de fa vie aduancaft fon trelbas,.. 
Efherant par le temps auoir autre ounerture. 
De trouver guarifon en fa trifle aduenture. 


49. Arbre à Venus facré qui des b Aube da tony 
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CAMRET POkridvE 
Tufques a l'Occident ne chantes que d Amour, 
Conuoque ce troupeau; que ta plante amonrenfe 
Aymee de Cypris Deeffe gratienfe 

Commande a ce ballet, fay qu auiourd huy tu fois 


d 


| L'honneurdes montz ,des preZ des valons erdes bois: 


Qué aniourd buy tu fois ven affifte de la forte, 


| Que chaque feuille ¿5 fleur renerence te porte: 
| Er que du beau Printemps les effrangeres fleurs 
| Soient conduites par toy au comble des honneurs. 


20. Boiour,belles boniour, Dien vous gard chere treu ۲۳ 
Qui le printemps aymé nous ameines en crouppe, 
Qui malgré les Autans ne laiffez de paroir, 
Qui dans les froids glaçons faictes qu'on vous peut vor 
Touttes couuertes d'or; vous foyer bien "venues, 
Comme auffi celles la qui de vous font tennes, — 
Et qui vont reffemblant vos feuilles er vos fleurs, ` 


V oftre vertu puiflante e: vos vines couleurs. 


2r. Sois auf de la trouppe,6 toy qui as la feuille 


Du ieufneur animal, qui de deux fois fept iours ` 
D'un fommeil Morphean vas terminant le cours 


Dans ta grotte efcartee , animal foible venë 


Sur l'efchine duquel la perfonne efberdue 

N'a pas fi toft monte que la tremblante peur 
Ne foit au meme inftant banie de fon cueurs 
N € cache tes beautex tes beantez nomparcilles, 















Et qui portes le nom de la mounante oreille 
















































16 LE JARDIN ET 


Car les monts toufiours verds n'en font voir de plas belles, 

Helas ! combien de fois paffant les monts toffue ٰ 

Des coftanx Sanoyards em des tertres boffns, ٰ 

Des vallons refonnants ,ay-je par grand largeffe 

Recueilli le plus beau de ta plaifante treffe 

Cueilli , non pas cueilli ; car en ta quantite 

Dinerfe , mon efprit eftoit precipité: 

Si que ne pounant pas pour la grande diflance ` ` 

Les pouvoir tranfporter eZ lieux de ma naiffanse, . 

Forcene de defpit de voir tant de beaute? | 

Et deftoc, & de taille és lieux precipitez, 

Le rompois , ie brifois , or la iaune , or la blanche. 

Ores la purpuree , یح‎ mon effoc qui tranche 

Faifoit de tous cofter Un carnage piteux 

Des plantes qu aniourdhuy defirent tant mes yeux. 

Et conduit par ma main efpanchoit a merueilles 

Or de ga or de la ces Vrfines orcilles.. 

Fay donc je l'on te voye , afin qu'en fa faifon 

Chafque chofè foit ditte enfniure la raifon. 

» Car tout doibt icy bas l'un apres Î autre viure, - 

» Le Printemps doibr E Hyuer, t_Autonne 27 ۷ | 

» L'Effé fuit le Pintemps , FHyuer È Autonne fuit, | 

La nuict fuit le clair iour, le iour l'obfcure nuit,‏ رم 
Et toy celefte fleur toutte mignardelette,‏ .22 

Loy printaniere fleur, flairante V iollette, 

Symbole des amours ab! ie voy quetu vets 
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CABINET PoETIQVE. 
De l'efmaillé iardin anneler les chenenx, 
De ta celefte fleur, dont la beauté admire, 
Le baife autant de fois que Flore fon Zephire. | 
Car tant de doux baifers dans mes membres mi-morts 
Font rentrer la [anté qui en effoit dehors. , 

23. Toy jaune chef penchant qui ne crains la froidure 
Du venteux Scythien, dont la verte coeffeure | 
Apparoift au milieu de tant de froid? glaçons, 

- Et monftre fon poil d'or dans les laineuxfloccons 
D un parterre blanchi: Suy toy qui de toy meme 

24 Te rendis amoureux, dont en fin la mort blefme 
Mit fin a tes amours: monftre nous ton plus bean, 
Et de grace [ois chef da trois-fois dix trouppean, 

ue porte ton bean nom, dont les fleurs blanchiflantes. 
Des jaunes de beaucoup ne font pas differentes. 

25 Ettoy Amyclean qui jeune ex tendrelet 
Ne foensong preuenir la cheute du pallet, 

Quand le grand Cynthien dans le champ de Mercure 
Perçoit pre[que les. Cieux de mainte pierre dure: 

Serene toy lefront, ex te plains qu'à grand tort 

Ledoux Zephire er luy aduancerent ta mort. 

Las! pauure tu mourus ent Auril de ton aage; 

Rendant au noir Pluton ton ame pour hommage: 

Carle Difque eflancédu har le d Olimpe en bas. 

Tombant deffus ton chef, te donna le trefpas: 
Dont les ondes de fang aflots-flots decoulantes: 
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Firent germer foudain mille fleurs excellentes; 

Qui retiennent ton nom , de qui le ponnoir bean | 
Ne [e void en vigueur quan doux: Printemps 4 
L'idolatre en ta fleur la couleur azuree, 

Et ton pers, €7 ton blanc, ta grace defrrée, 

Er de celles encor , qui dinerfes ont pris, 

Par leur forme er couleur. ton nom defi baut prix. 

26 Printaniere beauté dont la feuille ternatre 
Du trois fois tout-puiflant nous fert de formulaires 
Indisidue en foy des fa natiuité, 

Pour ce fubject nommée herve a la Trinite, 
Hardie monftre toy , ی‎ de.ta beauté rare 
Aux efprits curieux en rien ne fois anare. 

Honneur des bois touffus des Couftaux Sanoiards, 
Que tay ven maintes-fos garny de toutes pars; | 
Quand un libre vouloir menfloit d'aller voir Romme, 
Rome de Puniuers le chef tot 6 
Sur les pointus buiflons s'efleue le Cypres:) 

Ainfi ce beau defir qui me pouffoit de pres 
D'aller voir le plus SC qui foit en ce grand monde, 
Me failoss trauerfer orla terre, ores l'onde. 
Nonohftant mon efbrit defrenx de pouuoir 

Des fimples rencontrer tous les plus beaux à voir: 
Or de ca or de la foubs le fais de ma charge 

Te regardois tanto[l , or dans un autre large, 


S 
Or fur wa tertre verd , ores dans un builJons 



























































wv 
ےکی‎ n 


DELLE 


VAS 




































































































































































SEE 


6 Se 
m vA 








۵۸ 


PAS 


pm 
EH 


S 


A 


ES 


mu 


کے 


YY 
FAS 


m 


ge 


۱ di 
2 RTS 
FATE 


r3 


BA? 


و NSP‏ ہج 
Ez >> E‏ 
NEVA,‏ 


ke d eg 
EAT 


V‏ سر 
S A d‏ 


a 


سا 


iei d 
Af a EAA 1 


EG >‏ ری 
Nal Wa ON SE:‏ 


y 


SA 


PEN 
ETAT 


he 





















































CABINET POETIQVE. 19 


Or en une campagne , or dans une cloifon, 

ue nature a bafty, ores dans un lieu [ombre 
Ox iamais le Soleil za fact paroiftre dombre; 
Or en un creux vallon, ores dans un rocher, 
Or en un lien affreux don mofois approcher: 
Ie voyois mille fleurs , mille fleurs que nature 
Riche feit pour orner les traicts de fa facture. 

Car tantoff dun cofte la printantere fleur 
De herbe Trinitaire à la blanche couleur, 
Paroiffoit à mes yeux ; er tantoft l'azurée, 
Tantoft celle qui a la fleur rouge pourprée: 

Si que de tous coflésie ne pouuois rien voir, 
Que plantes dont les fleurs effoient belles a voir: 
Dont ie faifois recueil afin que ma ieunef]e: 
Donnaft un iour plaifir a ma blanche ieilleffe; 
Si le vouloir de Dieu permettoit A mesiours 
Par fa Jaindte bonté de prolonger leur cours: 
Recueil qui du depuis a pris telle croiffance, 

uil fe void aniourdhuy comme par excellence, 

Des plus doces efprits que la France prodait.. 
Dont des fimples diners la cognoi/Jance duit. 

27 Mass quelles celles-cy dont les couleurs dimerfes, 
Riches de cent ach „des magnifiques Perjes 
Nous font voir les Turbans? dont les fronts affctex 
Monftrent ie ne [gay quoy remply de maieftez 
Ca, ça monftreZ vous donc hanffés vos riches cvefles 


وق 
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Et nous faictes paroir les beautez de vos teftes. 
Car on admire en vous mille belles coulenrs, 
Brillantes à l'enuy dans le iour de og fleurs. 
Fleurs au nombreinfini,qui belles e: aymables 

Rempliffes mon iardin de couleurs variables, 
Fleurs dignes d'enrichir d'un inuincible Roy 

` Les iardins [omptueux , apres qu'un defarroy 
Dun peuple mutinéfoubs, quelque faux pretexte, 
A voulu de fon Roy defcouronner la tefle, 
Qui fe voyant vainqueur paifible en ^h Effats — 
Recherche les moyens , bors des fang ants combats : 
Le plus fouuent qu'il peut d'une ame curienfe, 
Le plaifir d'admirer del Inde precieufe 
Les fimples non encor dans nos iardins venus, 
Et ceux qui ne font pas du vulgaire cognus, 
Ains des chers nouriffons du dinin d'Epidaure 
Pidoux, la Vau , Milon „le C og, Citoys encore, 
Et Rabaut, e Rafou, Demayré que mes vers 
Veulent faire voler, par ce vafle vniners. | 

Er donques mon Phebus , Phebus au clair vi age 

Pour les chanter tous buict enfle moy le conrage? 
oufe des doits ma Lire 6 Delien fonneur 
Infpire en mon efprit «une faincte fureur? 
Que ce docle Pidoux , ce Phenix de la France 
Brille commun Soleil fur ma-douce cadence; 


Que Lamas glorieux du docte , c grand [canoir 















































































































































































































































































































































CABINET ۰ 23 
Quila faitt icy bas comme un miracle voir, 
Le faffe «uec lamas de tout l'honneur du monde 
Triompher eternel foubs la Cambrure ronde: 
Grand d E[hrit, grand de corps, d'honneur, e de moyens, 
De vertus, e de nom, parmy [es citoyens. 
La Van fuinoit apres dont la tefle cheniie 
Releuoit [on feauoir fur la plus haute nie 
Du manoir Ætheré, promettant que toufiours 
D'honneur e de moyens semperleroient fes ionrs 
De fad, Pheureux deftin qui borna [a carriere, 
Ne le cognuft iamais [ans cefle grand lumiere, 
Ains Pan Clima£teric de fen cours glorieux 
Auecques luy le fit nounean bourgeois des cieux; 
Bourgeois vrayement diuin , qui dans le ciel de gloire 
Va, mort eternifant pour iamais [a memoire. 
, Car il nous faut mourir , می‎ tout ce qui eft né, 

~, Par l'ordre de nature eft a mort ordonné, 

Mais voicy ce Milon ornement de la terre 
Qui tient les beaux fecrers de tout ce grand par-terre, 
Et qui docte, € expert, eflance induftrienx 
Son nem comme immortel plein de gloire en tous lieux. 

Et toy Cog qui volant depuis VER infgwan Gange 
Fais entendre a bon droit le bruict de ta loiiange: 
Te te faluë heureux , ie te faluéencor’, 
Simplifte fans egal ‚grand C hiron, grand Neftor, 
Qui feays tout » qui fais fout , CF qui laiffe derriere 
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bs Le lARDIN ET 


Tous ceux qui auec toy [ainent-mefme carriere. 
Refneille mes efprits de ton chant gracieux 
Ex diffille en mon cœur ton ag" curieux, 
Afin qwanec.ce bien la crainte me deliure 
Du foucy oui me poinet de faire voir mon liure, 
Enfanté [aintement fur le faint H elicon, 
Qua lozé dans mon cœur ta [canante leron: | 
Et toy mon cher Citoys, dont la docfe ieinefje 
Promet mille Printemps, à ta blanche vieilleffe, 
Qui de tes raiz. feconds , comme un 5 oleil naiffant, 
L ignorance es l'erreur loing de toy vas chaflant; | 
Ajfeurant au futur qua Pelgal de ton auge, 
Croiftra ton bel elbrit,ton los, em ton courage; 
Permets que ie te chante , ex que dans l'uniners 
7 enxoye ton renom fur l'aile de mes vers. 
Mais quels aftres nouneaux brillonnent [ur ma Lyre? 


Quelle voix d Apollon me ranit دن‎ attire 


Tros ieunes Médecins honneur de PY niuers, 
Reluiront maintenant dans le champ de mes vers: 

Ce font Rabant , Ralou, er Demayré encore 

Qui comme vn bel Oeiller (honneur du fem de F lore) 


 &mnuoyent dans ce Todt, paron alme pouuoir, 


L’odenr de leurs vertus ¿7 de leur grand [canoirs 


Et en defpir de Paige enfergnent la flructure 


Des plus rares fecrets de toute la Nature; 


Ne trounant rien ça bas fi hautement cferits: ' 
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| CABINET PoETIQVE. 
¡Qui ne foit trop facille à leur dinin efpris. 


Quand à toy mon Robin , que cherement Phonnore, 


Amy, feul inftrument qui fais que ma M ue „ore 


S'efueille anant le temps : amy, de qui ie tiens 


Tant de fortes de fleurs ; prens comme dun des tiens 


ante 


Ains pour gages d'un cœur, du tout volle pour toy, 


| Er qui meme eft plus tien quil ne peut eftre 4 foy. 


| En gré Ces foibles Vers : non pas qu en eux ie ch 
Ce que doibt meriter ta vertu renai/lante: 


| 





Herborifte famenx du plus paiflant Monarque 


Qui ait oncques paffe la Charontide Barque, 
| Autre Anak erbéen d'un chafcun eflime, 
Comme eftant d Apollonle fils le plus aymé, 
Supplee a mon e Robin? fay que ma Mufe 
e 


En un fi bean chemin a chanter ne refufe 


| Les plus rares beaute: „que le Ciel nous fait voir, 
| Deffous [on clair manteau du matin (lan an foir. 
| Car toutes les couleurs qui dans la mer fe woyent, 


| Quidans lam, dans la terre, ep aux Cieux fe d'efployent, 


T airay-ie mon V eyrel que Payme e que i honore 


| Dans le nombre infini de fes féperbes fleurs, 


- De ce vafte V niners fe voyent les couleurs. 





| Tout autant que Zephir fçauroit aymer fa Flore, 


Qui [ainclement pou[Jé m'a d'un don gratuit 
Donné tout ce qui plus de cher ی‎ rare luit 


| Dedans mon Cabinet , nî ayant (chofe incroyable) 


C 4 


24 Le JARDIN ET ۰ 

Faict des prefans qui [ont de prix ineftimabu 

V eyrel croy que ton nom, en memoire fera, 

Et qu'a Xainctes tonfiours ton renom florira. » 
28 Quelle eft cefte beauté folatrement fuperbe, 


Qui d'un pied glorieux foule la plus baffe berbe; 


 Fachee de ‚fe "voir, en fes riches habits, 


Compagne d'auortons trop oibles e petits? 

Mais quel eft fon beau nom? fa maielté Royale 
Me femble le Lalé Coronne I mperialle. 

Coronne qui iadıs as le peuple Francois 

Conduit jdm cens ans [oubs tes Saliques Loix; 
Ores qu'un temps brouillé faict que morte on te penfe, 
La France em les F rançois tombent en decadence, 
Mais bun eg l'autre prend auiourd buy Ja verdeur, 
Son Pourpre Jen AZ ur, fon Or, ez fa Candeur.. 
Ear Lupin a fouflient de fa dextre dinine, 

Auec le ciel cambré cefte bafle machines 

Ennuyé de nous voir au comble des. malheurs 

Par cefte heurenfe fleur vend arides nos pleurs; 
Calme ceft Ocean de difcordes ciniles, 

D’Oline ex de Laurier enfemence nos villes, 


Sterile nos ejprits des furieux flambeanx 


Qui dans noftre pur fang allumoient tant de maux: 
Et pour le tefmoigner a la race future, 
De cefte belle fleur nous apprend la culture: 
Er le Symbole vray qu'il obtient glorieux, 
| | Auecques 





b sh. d 
we AS 
KAS 


SE 




























































































» li 

e 
GK i 
y ۲ 
d Il | 
> N | 
y d Wh 

||| | 

















$ EI x d 








"X 








































































































































































































































































































ER 


yy 
Oe کاپ‎ 





b d. d 
A ee 
dt 


s 


bdh di, 
تید‎ d 


zr 


PR 


YY ka 
Ren Lee x 


SE 
A 
N 


=, E A 





SC 
Re 


=D E = 


xx 
AI 


b 


ka 
La 


Ka S 4 
D ات اب تع‎ ANS 





































































































CABINET ۳ | m 
"A uecques les François, le cher Joncy des Dieux, 
Et du fiege honoré où HENRY grand Monarque 
Se fied malgré l'effort du Ciel ¿5 de le Parque. 
_ Car par ton tige droit 0 precienx Lalé 
Noftre Dauphin nous eft richement eftalé 
Dans ce rond Vniners, ی‎ le fuc qui f anime: 
De. fes deux Freres chers , du Sceptre de Solime 
Egale la grandeur ; Princes qui «aleureux ` 
Promettent qu'ils: feront en leurs regnes heureux. 
Puis l'efclat argentin de fes fix perles fines; 
Portera le relief de fes Princes infines i. 
Condé, Conty, SoyfTons , Montpenfier e tous ceux 
Qui du fang des Bourbons ont le nom glorieux: 
Perles qui vont ornant les deux filles de France 
De Thyares futurs par la fainéte alliance 
“Des Princes eftrangers, qui rendront immortels 
Par ce facré lien nos iours ¢ nos autels: 
Puis ces trois rancs qui font le triple Diademe, 
Sont la France, Nauarre, وخ‎ l Empire [upréme 
Que la vertu. du Roy fe promet dacquerir ` 
A fon aymé Dauphin anant que de mourir. 
Fleureufe France alors quand tu verras ton Prince 
Qui de trois ne fera qu'une feule Prouince 
Triompher glorieux , ayant deffoubs fa main 
Reduit France, Nauarre, er l'Empire Romain, 
Et la belle faifon que renaift cefte plante 


o LE JARDIN BT‏ ار 


Nous fait voir du Printemps la vigueur renai/Jante, 
Nous faié voir co frauoir que foubs le Roy toufiours 
En paix ey "union je coxferont nos iours: a 

Et que ces viches fleurs malgré les forts orages 
Produiront des Printemps en tous temps وع‎ tous âges: 
Quelles feront toufiours un plaifant [onuenir 

Aux François naturels des fiecles a venir. 

Et puis ces belles fleurs qui ont leur robe peinte 
De la riche couleur d Adon ex d Hyacinthe: ۳ 
Tefmoignent que toufiours la Iuflice aura lies 
En Jon habit pourpre l'image de fon Dieu: 
Imployable aux a[Jauts-de Dis, e de fortune: 

Roide contre le choq de l orageux -INeptune:. 

V fant tres-inftemens de [es armes, qui font 

A l'un baiffer le chef, a l'autre haufjer le front. 

| Et ce gros tige rond qui ‚fouftient ceft ounrage 
Eft la Foy, l'Equité, PHomeur; ev le Courage, 
La Pieté,t Amour, Innocence, & le Roy, 

Qui toufiours maintiendront le tout en bon arroy. 

He! tairay-ie oublieux:? mais laifferay-ie arriere 
Ces fix fueilles qui font cefte fleur toute entiere? 

Qui font baut refonner par accords tous diners 
La Francoife Corenne en ce valle vniuers: 
Defquelles, cing nous font fuir la couleur blelme 
Par le ton martial des Herauts d'Angoulefme, 


De Champaigne, Guyenne, Orleans „d Alangon 
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CABINET PoETIQVE 27 


Et qui font retentir par leur defhant fon 

La grandeur, la vertu, la proüe[fe ez vaillance 

D'HENRY quatrie[me , Roy de Nauarre ex de France. 

Er la fixiefme fueille eflene infqu'aux Cieux 

La France e les Francois d'un renom glorieux, 

- Puis ces bras longs-pointus dont le verd de la tefte 

Efleue contremont, Jon honneur manifefte, 

- Reprefente les Preux de France; qui toufiours 

- V'erdiront pour fon bien [ans limiter leurs. iours: 

Ces Preux qui ont bont? iufques dedans Afie ` 

Leur gloire de grandeur e: de vertu fuinie, | 

Qui ont faict d'autre-fois au Crec e au Latin 

Reffentir les effects de leur puiffante main; 

Princes, Pairs , Ducs fans per indontables gendarmes 

Braues e: genereux , enfans aifnez des armes: 
Quoy l'oignon qui produit cefte diuine fleur, 

Qui na ça bas defgalle en luftre e: en valeur 

Reftera-il? nenny: ains fa forme A pherique — 

- Nous reprefentera auecla loy Salique - 

La Frangoife Coronne , e noftre France encor, 

Graue , riche, abondante en peuples em en or, 

Communicable à nul qu'aux Princes qui en France 

Du facre fang des Roys honorent leur naiffance, 

Celeffe , indinifible , ayant comme les Cieux 

La forme ¢ la grandeur d'un contour [pacieux: 

Vn grand Roy pour Soleil, une Royne pour Lune; 




























Des peuples pour flambeanx ( hoftes de la nuict brune) 
Er pour fes Poles clairs deux beaux Sceptres qui ont 
L'efpoir de PV niuers engraué fur le front. ` 

Puis de ce rare oignon trois-tendres pellicules | | 
Naiffent, qui font fans. neuds , [ans vide Cer fans macule; 
Des Francois génereux figurent fans debat | 
L’Eglife, la ۷ obleffe, auec le tiers Eftats 
Eglife tres-chreftienne , Orthodoxe e diuine, 
N obleffe braue , adextre , inuincible } e: benine; 
Estat incomparable auquel l Antique nom 
Du Latin police quitte fon bean renoms 
A qui tout PV niners cede de bien-ueillance 
Comme au fils mieux ayme de la toute puif ance: 
Eflat qui entretiens des Princes &9 des Roys 
Les Ediéls trompetez des plus [eueres loix. 

Et ce qui rend encor ce[le racine belle, 
C'eft. la iufle rondeur que nous 05 ‘emelle; 
Car rien weft plus ayme aw monde que le rond 
Les Poëtes par honneur fe ghuirlandent le front: 
De tortis Delphiens ; le Printemps fe Coronne ` 
De fleurs; Ceres d'efpis ; € de grappes ا‎ 6۰ 
Le Ciel eft toufiours ronds la mer femble par tout.) 
Efire ronde; co laiterreveft en tout er fur tout. | 
Ronde, ¢ le blond Phœbns lors que clair il rayonne 
Semble‘aneir fur fon che «one ronde Coronne Si 
D'or fini سن‎ Jane, eov la Lunea nos pta: 
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CABINET POETIQUE. 


` Nous fact voir fur fon rond "vn tortis precieux 


De diuerfes couleurs , qui [on chef enuironne 
(Signe de [a grandeur ) d'une riche Coronne. 


Les eftoilles d'enbaut brilantes de leurs feux 
' Lançent des raiz tous ronds à nos claırs-voyans yeux; 


Le front , ez les fourcils, les yeux , e les oreilles, 
La bouche , le menton , er les ioiies vermeilles, 
Les Cypriens tetons rebauffex contremont, ۰. 
Le ventre rebondy ont la forme d'un rond; 

E: ce que ie ne Veux nommer d'où fort le monde 
D'un ہی‎ d'autre cofté a la forme my-ronde. 
Bref rien weft trouué bean ça bas sil n'a durond, 
Et ceux qui de Seigneur les commandemens font 
Ont l'ame toute ronde : “ین‎ bref en la nature 


Tout doit auoir du rond quelque forme on figure. | 


Ie te falie donc beau fimple precienx 

Coronne imperialle amie de ces heux, | 
Qui as quitté pour nous le haut throne du Mede, 
Du Pexfan , de PEbreu , du Bactre, du Suede, 
Des Grecs, eg: des Romains, & des penples qui ont 
Vers la Syrthe d Amon tourné le ridé front; 
Puifle-tu. pour iamais 6 Symbole agreable, * 
Tenir e figurer noftre Eat venerable, 

Pniflant 25* vnanime auec telle vigueur 

Owil ait toufours ton: werd , ta force 27 ta couleur, 
Er que malgré les ans fa gloire prefque morte 
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A la gloire de Dieu fe donne e fe raporte. 


Mais dou vient cefte- cy? mais quelle nouneaute | 
L'incite de venir nous monftrer [a beauté? 
Quel poftillon, dA eole, bé quelle mer flottante 
Pon[]e infgwa nos yeux une fi vare plante? 
Quelle enuye Pa pris de pa[fer tant de mers 
Pour te faire cognoiftre aux peuples effrangerse 
Te mettre a la mercy des ondes bleñes-perfes, | 
Quitter de ton S ophy les prouinces dimerfes: ` 
Ha! belle ie texcufe, eo Fexcufant ; e de - 
Que la beauté Pa fait delaiffer ton pays; 
» Car tort ce qui eft beau foubz la machine ronde 
ود‎ Ne naiflant qu'en on lieu fe doibt a tout le Monde 
» Libre communiquer; que fi Lon laiffoit l'or 
» Les riches diamants ex les rubis encor 
» Dedans le centre creux des entrailles du monde: 
رو‎ L'on ne verroit point tant de vaiffeaux deffus l'onde 


» Tam de voiles au vent; tant d'hommes qui toufiours | 


SUr l'ondoyante mer expo/ent leurs beaux iours:‏ وو 
On ne rechercheroit , b Afie ny b Afri He,‏ ور 

» Ny la feeonde Europe, encor moins l'Ameriques 
» Car tout cela qui naif en un lieu de plus Lean 
» Vinant, ne le voyant nous [eroit un Tombeau: 
_,, Et comme tout ce Tout ne produit? toutes chofes 
NA Qu'en “Un mefme chmat-nons ne voyons enclofes. 
Tong or que EP و‎ contient en fa grandeur: 












































































































































































































































































































































































































CABINET POETIQVE 
ور‎ L Eternel qui toufiours defwe fa faueur ` ` 
, Aux hommes departir , donne aux uns la cheuance 
» De l'or تی‎ de largent, aux autres l'abondance 
|» Des froments er des vins: ee en d'autres climas 
„ Ne donne rien que neige c7 que glaçe ی‎ frimats: 
Aux autres des parfums , des bois. chers, des efpices, 
|s» Des fucres, ep des fruicts exquis pleins de delices, 
رو‎ Des peaux pour les couvrir , des huiles des peiffons, 
yy De la are, emm du mel: bref du grand Dieu les dons 
|g, En tous temps ex tous lienx font toufiours admirables, 
» Et en toutes [aifons de bon cœur recenables: 
;, Car Dieu ne donne rien aux hommes dicy bas 
رو‎ Qui ne foit pour leur bien c falubre repas. 
Tete reuere donc 6 des belles, la belle, 
Qui. pour nous venir Voir ta maifon | paternelle 
As librement quitté, croy belle qu'au plus bean. 
Er lien plus eminent de mon Tardin nouueau 
Te te donneray place , e pres de la C oronne 
| Des à prefent ie veux que place l'on te donne. 
29 Et l'autre qui te fnit de fon pas mejure: 
| Semble feule embellir ce I ardin aXuré. 2 
Semble feule effacer de fa riche apparence, 
Tout ce qui naift autour de fa chere prefence: 
Semble fenle effacer les plus riches beantez 
Des fimples tout autour de mon Iardin planter 
| Tout ainfı que Phabus des raiz, de fa lumiere, 
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32 LE JARDIN ET 
Efface la clarté de la brune courriere 
Premiere de fon rang du par-terre l'honneur , . 
Du doux-flairant Tardin , dont beftrangere fleur ` 
Semble le bras François rouge du feu carnage 
Du Jang concitoien , lors que remply de rage AN 
Abandonnant ‘fon Prince ex delaiffant Ja Foy | 
Il fe vendit [ubiect d'une effrangere Loy | 
Pour chetif demeurer tout le temps de fa vie 4 
Efclaue fonbZ le ¡ong du Roy de Cantabrie ` ` ` | 
Cef l'unique beauté, eeft cefle unique fleur ۲ | 
Dite le beau dan iour , qui parfaicte en couleur 
Merite que Fon faffe en [a loïiange un Hymne | 
Qui trompette [on nom de Calix à la Chine. ` a | 
30 Et toy groffe d'honneur, richeffe d'un bouquet, | 

Dont la racine porte vp merucilleux effet 

A ceux qui trauaillez d'une incurable peine ` 
Tombent du mal,duquel le vaillant fil d'Alemene 

Fut jadis furmonté:toy belle dont lafleur ` 

Simple ¢ double fe void, dont la vine couleur 
Semble vn glaine vainqueur qui fort de la bataille, 
Apres anoir donné gr d'efloc ex de taille | 

Vn milion de coups ; fans qu'un feud dit troune 

Lieu qui peut refifter au tranchant efpronmé. — 

Ouvre ton rouge fein? que ta fleur pauotée, — 

Parée richement ne [oit point deiettées >> | 
Et ne fais point refus de faire voir ton bed ` © 1 
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CABINET POETIQUE. 33 


Soubs le brillant afpect du iournalier flambean. 

| 3I. Et toy blanche fa four dont les beaute? exquif-s 

| Ne font moindres d'henneur wy de vertus requi[es 
Tres-rareentes effedtz; er aui n as point encor 
Faict voir en ce Tardin ton floriflant ca 
Threlor qui ne "vaut moins que la riche abondance 
Du Lydien Pathol, de Crefus la chenance. 

| Car iayme mieux ta fleur, lors qu'elle eft de faifon 

[| Queda Theffalien la Colchique toifon. 

(0  Masquelles celles-cy ? d» les pas lents cr graness 
Superbes au marcher rendent mes [ers efclaues 
De leurs perfections > ep: dont les riches fleurs 
Me font voir en wn bloc mille belles couleurs? 
Ca çaie vous cognoy , (4 ça venés mignardess 
ReecueX debon cœur ces careffes gaillardes, 
Tells que vos beautez; meritent:Car fans vous. 
Nous n’aurio:s rien de beau, nous maurions rien de deux 
Venez premierement "votis riche a larges feuilles, 
Dont la vrda'tre fleur double de mille feuilles, 
Tachetée du i:s du Pourpre precieux: 
Qui ids coloroit de nos Roys demi-Dieux, 
Les habits tr'omphans : Toy double Coccinée, — 

| Qui portes la couleur da teint dela Mer-nee 

| Toute mignardelette ; Er toy blanche ou és tu? 
Vien vien, approche tey, defploie ta vertu , 


Ores que l'ofcadron de ta bande gaillarde 












































































































































34 "ovs Le TARDAN Er: 


. Se ferene le front comme pour Pauant-garde, 


A tant de raretez, , qui te füinent de press... 

Comme fur les buiffons s'efleuent les Cypress 
Toy iaune, toy celefte, ی‎ toy belle azurée, | 

Et toy eflroitte feuille, 4 la fleur empourpree; 

M arche en rang, ne crains point : car certes tu auras 

De l'honneur, quand au nom de toutes tu diras. 

Pour contenter vos yeux ز‎ pour re 101117 VOS AMES, 

Pour orner les bouquets des plus accortes Dames; 

Ce grand ( Difie premier) qui nous a defcouuers, 

Er qui pour nous trouuer de ce grand V niuers 

A faiét prefque le tours nous aiant de Bifance: 

D'Efpagne ی‎ Portugal prifes des noflre enfance, 

Pour efclaues nous voir reucrdir chacun an. 

Du Printemps defiré , dans le flandrois Leidan: 

Honneur qui ne reçoit foubs cefte riche vote, 

Pris qui puiffe egaller cefte riche]: 0146 

Lef ce grand de Leclufe, 4 qui noftre ponnoir 

A cflédefconnert comme bien pouuez voir 

En tant defes labeurs; dont la doce fcience 

A faict que tout le monde en ait eu cognoiflance 

Car non content d'auoir de nous tout le Pain 

Qwil pounoit foubaitter d'un louable dein, 


Premier nous fit parroiftre aux Lardins des grands Princes, 


Er defpuis tranfborter en .cent mille Proninces: . 
De forte que chacun ores defire auoir, 








LA 





۳ 
7 
> 
A x Am M 
TIL === 











AA di. 
Me E 


Y Y p 3^ ew 3 
fi اله‎ M em y 
NS > DE ہے‎ at 
































































































































































































































































































































































































CABINET POETIQVE. 


Ee bien tant feulement que de nous pouuoir vor. 
Attendant رو‎ Hymen d'une bonne ‚femence 


| Face multip ier le rare en abondance; 
| Et de ce doux Hymen, de ce N opcier heureux, 
| Le mefme de Leclufe à ceux quil ayme mieux, 


Non chiche a departy par tous les coins de France, 
Les enfans procrecZ de fi rare femence: 


| Aux lieux à tout le moins , qui pour leur grand وله اف‎ 


Ont tous feuls merité le bien de nous anoir: 


_ Et nous failant paffer par incertaine voye, 


Alhafard a Poicliers, en paquets nous ennoye — 


À ce grand & og fameux l'honneur de noftre temps. 


Ce Coq qui reucrdit comme l'herbe an Printemps 
Ce Cog qui fuft de nous l'auen-courenr fidelle, 
Tout ainfı que le Coq, dont la ba-batante aille 


- Nous prelagif l'honneur de l'Orizon voute, 


Lors que fon chant nous fait certains de fa carié, 


. Ainfi ce docte C 09, de qui la renemmée 


En Flandre en Allemagne, en Itale eft feme; 
Or chery dans Poitiers, Epidanre Gaulois, 
Premier nous a rectus du bas pays F landrois; 
Eflant digne d'auoirde nous la cognoi/Jance 
Et le bien de iouyr de f chere chenance. 

Mi 101:705 nous ۷۱6۵۸۶ , Co cogneut eftre aymé, 
De ce grand Clufius en ce monde eflimés 


Et en faueur de luy nous loge gx nous retires — 
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Et d'un parfait amour le Printemps il defe, 
Pour voir nos riches fleurs , pour s'eraier en nous 
Er dans Tamer du temps recepuoir un temps doux. 

Ie d'efcrirois icy les dinerfes efpeces 
De ces Vini qui ont des couleurs fi dinerfes, 
Maïs la nature a qui plaift la varieté 
Operante touftours n'a iamais limité 
Ses effects merueilleux : ains toufiours clle opere 
Par accidens duers tant elle eft [age mere. 

Car premier que le oing rongeard کین‎ curieux. ` 
Des fimples eftrangers euft defile nos yeux, | 
Euft d'un fecond amas des beautez de ce monde ` ` | 
Faict woir qu'il ny arienen l'air, feu, terre, c? l'onde, 
De plus rare CO plus beau que les varleter و‎ | 
Des fimples que Pon void venir de tous coftés; ` | 
Nous wanions vien de bean, e7 pour toutes nos plantes | 
La Mandragore efloit des plus replandi[Jantes ; | 
LA ngelique tenoit une place de prix; | 
LI mperatoire auf} un autre. rang exquis; ` 
Le Doronic Romain, le Napel mortifere, 
Le Raifin de Renard.c le tué Panthere,. ۱ 
L'Afphodel , farum, le Lychnis rouge & blanc. 
Et ce qui paroiffoit de plus rare cr plus franc, ` | 
Er qui auoit en foy rene marque plus noble, | 
C'efloit noftre Adonis fleur de Conflantinoble +1 
Bref neus ations fort peu €o ce pen toutes/ois T d 




















































































































































































































































































































| CABINET POETIQVE. 37 
| Comme Aymant a tiré( Lecteur) ce que tu vois 
| De rare cx merurilleux , ce qu auiourd'huy les Princes, 
| Ce que les Magiftrats ‚que les chefs des Prouinces 
| Que le sexa meme «uec un fi grand foing 
Enuoye rechercher ¢ de pres & de loing. 
Car en mes ieunes ans nous n anions cognoiffance 
Que des fimples qui font auiourd buy par la France, 
Sans eftime e fans prix ر‎ € nous n anions encor 
Les Coronnes en main ny le riche threfor 
Des Indes recouuré, em des Efpaignes belles 
Oeillade la beauté des plantes plus nouvelles, 
Nous nanions de Bizance encore defcouuert 
Les Tulipes fans fin, e le Simplifte expert 
En ce temps n’anoit ven plante dont l'excellence 
Meritaft qu'on en fift eftime par la France. 
Mais ce ver non mourant qui toufiours va croiffant 
| Qui de iour qui de nuit d'humeur nous va pai[]ant 
Qui entraue nos fens , qui loge dans nos wemes = 
Mille bouillants defirs , qui de penfees aines . 
| Repaift PEfprit confus , qui faict. tracer les monts. 
Et paffer A pied fec mille goufres profonds; | 
| Trauerjer le Peru e des Indes perleufes-. 
Paffer e repaffer les voyes perillenfess © 
Qui a fact trauerfer mille mondes nouneaux 
- Pour trouuer e[cartez des fimples les plus beaux: 
A tant e tant gaïgné fur les ames. plus belles. 
Qu'illeurafaict aymer les plates immortelles, E 3 























































































































































38 LE IARDIN ET 


A fin qu apres leur mort ils emportent aux Cieux 
D'honneur ی‎ de vertu ce renom glorieux. i 
Cet a vous Monfeigneur ceft a vous queiadre[fe ` 
Ces petits auortons des filles de Permeffe, 

Qui formez promptement: comme wne boufle dean ` 
Seroient pluftoft plongez a naiz foubs le Tombean, 
Si de voftre grandeur la bonté coutumiere 

Comme un Phare brillant ne leur donnoit lumiere, 
Pour foubs le fauf-conduit de fon heureux renom 
Porter de TED au Sud de BETHV NE lenom. | 
Nom que pour bien chanter faudroit un Saindte Marthe, 
Vn Ron[ard , un Bartas, ou cil qui fur la Sarte - 4 
Pouffe fon fainct Cothurne , employans curieux اون‎ 
Leurs dinines fureurs , pour porter dans les Cieux 

Ce bean nom qui reçoit la mefme cognoi/Jance 

Es pays eftrangers, qu'au Royaume de France. 

Pour moy ie ne le puis [oit que ie fois tance 

Recule de ma Mufe ou par elle anancé: 

Bien que i aye femy les poignantes tranchées 

Qui les femmes faifit anant qu'eftre accouchées | 
En compofant ces vers: mais qnelque iour viendra | 
Dia mes veux Appollon fauorable fera KE 
Car maintenant ceux cy enfantez par contrainde | 
Ne font point injbirez de fa fureur tres-[aincte: 
C'eff pourquoy Lon dira ‚que Tay trop entrepris, 
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a D'appendre a wos genoux ces prejans de vil pris. 
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CABINET POETIQVE, ap 
| Car pour donner aux grands des prefens qui meritent, 

| TI les faut bien choifir , o leurs grandeurs incitent 

Lä hafcun 4 qui mieux mieux : que f les Roys puiffants 
Ne recepuoient iamais des dons ¿7 des prefens, | 
| Que de ceux qui comme eux portent dedans la dextre, 











i 


| Et fur leur chef facré la Coronne e le Sceptre; 
On ne verroit iamais leurs faicts enregiftrez; 

LA leurs futurs nepuenx ne Jeroient point montre 
| Leurs actes genereuxs CF leur "vie defcrite. 

| Ne [eroit comme-elle eft fhautement efcrite. 

| On ne verroit leurs noms immortels comme on void 

Et fur l'aifle da temps leur vertu ne courroit. 

¡Que fr | Aueugle Grec fur [a Lyre ancienne 

IN euft chanté les progres de la guerre Troienne, 

‘Si du vaillant Achille ¢x fi d Aiax encor | 

D'rlyffe, Agammnon, de Tydide, ¿7 d Hector, 

Il neuft dans fes accords tonné larenommée 

Leur grandeur ‚leur vertu ,n euft elle que fumée. 

a» Les petits font les grands viure par leurs efcrits, 
رر‎ Les grands pour leur vertu, honorent les petits. 

= Ainfi du Mantoiian la Lyre bien montée . 


Sonna du fils d Anchife, دی‎ la force indomptée 

| Et les armes de Turne , em montra aux humains 
| Mille faits triomphans accomplis par leurs mains. 

Et tant de verds Lanriers moi/Jonnez. dans PElide 


Et dans le tour facré de poudreux Olunpide, 








































































































































































































40 Le TARDIN 5 
Ramperoient fans vigueur atterre du deftin 
"MI | Sans les vers graue-doux du grand chantre Thebain 
E Que fi vay donc ofé trop remply d'hardiefJe — 
En Vous confacrer ces vers [ans craindre leur foibleffes 
2 V oftre bon naturel, voftre accueil plus qu humain. 
M Leur fera sil vous plaift bon pere cg’ feur Parrain. 
2 Excufant au parfus ma Mufe que nafbire | 
4 A autre but finon qu'à chanter e d ecrire 
Les fleurs de mon Tardin , e de mon Cabinet 
a Les plus rares beantez que mon trauaily met. 
ES Jardin em Cabinet de Poictiers les merueilles 
Que ie donne d vos yeux ہی‎ pouffe d vos oreilles, 
Que ie mets en vos mains , e par mejme bon-hewr 
] vous en fais patron ( noftre aymé vounerneur) 
Comme au grand Mecenas dont la faueur benine 
S'acquiert mille vertus fouls la ronde Machine. 
A qui tant de Lanriers [ur la tefle Pon void, 
Tant dOlimers que plus mettre Pon n'en fcauroit, 
Et l'effranger qui void qu'une main amiable | 
A recen ce prefent d'un cœur fort agreable, 

wun grard a bien daigné d'un fanorable accueil | 
Regarder de bon oeil un fi faible recueil; | 
Comme: un Afile [eur vous fera recornoiftre | 
Iu[qu'aux: lieux on l'on void Phebus mourir عون‎ naifive ` 
Bien que wofire verts foit cognue par tout; ^ — F 
Es que les quatres coings d'un bout a lautre bon 
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| CABINET ۳ 0 2 ۰ 41 
| Ne recognoiffent rien plus digne pour la France 

m. Ka : 

Que voffre ail lyncean remply de prouidence. 

| Prenez, donc ce prefent bien que petit, mais tel 
| Owan ۳ fons voftre nom il peut efte immertel; 
Voire pafler hardy larine d'osbliance, 





| 
| 


| Er les pays qui font de P Auftre, iu[qu'en France; di 
Et du fleune Efpaignol au bean fable honoré LL 
Lufqu'ad monde ou Phebus naif tout ronge-dere. il 
Alors du Padoiian les Tardins admirables, 

| Alors de Leyden les plantes defirables; 


| Alors de M ont-pellier les fimples gros d'honneur qu 
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Luy cederont de gré OF le feront "vainqueur. 

| Et les monftres diners que la mere Nature, 

| Par le rond unixers engendre a Panenture, 

Recueikis en un bloc de mille eo: mille lieux: 

| Porteront Ja grandeur au palais des grands Dieux: 

| Er Poitiers qui contient cefte merueille infine 

| Joincle à fes facultez ‚les Loix, la Medecine, 

| Plus que les hauts Palais du grand Laomedon 

| En triplera fa gloire c7 fon antique nom. | 

Mes fecourex moy? Permettez que ma plume | 

| D'un di[cours plus hautain semfle que de confiume, | 

Qweffrontement ie puilfe (e ce fans palier) | | 

| Dire que Poictiers eft autant que Mont-Pellier. 
Fe ne veux Poffencer Mont-Pellier ie “honore 


Comme le lien facré du dinin d'Epidaure: 
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qa ^ LE JARDIN ET 

Mais fi de.mon pays Veflime le [eiour, 

Si ie dy qu'on ne void defpuis l'aube du iour 
Iufgu au Soleil couchant ville dont le merite 

Soit plus recommendé, ville qui plus incite 

Les doctes de ce temps و‎ pour tYOHUEY a propos 

Des hommes pour donner à leurs ejbrits repas, 
V'oudrois-tu roffencer , fi pour la medecine 

Apres Paris e toy Poicliers efl la plus digne? 

V ondrois-tu contre moy qui mexcafe eflriner, 

V oudrois-tu pour cela de ton bien me priner? 

‚Non,ie maffeare tant en ta bonté loyalle 

Que tu auras à gré Poichiers pour corrinalle. 

Poiétiers qui te renere می‎ qui te porte honneur, 

Pour autant que chez toy le pere fredonneur ` 
Fact toufiours fa demeure, c 04 comme en franchife 
Son [amt temple a bafty le grand pafteur d Amphryfe. 
Mais penfe te te prie و ر‎ prens bien garde A toy و‎ : 
Qu'il ne Je laffe vn iour de demeurer chez toy. 

Ces tours paf]ant icy , il me dit, (ie te iurc) 

(De cela [cay-ie bien que ie ne [uis pariure ) 

Te inre par le Styx par l Acheron. affreux 

Par les fombres manoirs des Enfers tenebreux,. 

Si iamais Mont-pellier ocafion me donne 

Et fi de ma fureur toft il ne me deftourne, 

Tejfageray fon nom de mes plus [ainclz cayers 

Et les transporteray chez toy mon cher -Poichers. 1 
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CABINET POETIQVE.. 


| Poicliers que ie connoy de ma faneur tres -digne, 

| Er qui feul maintenant melchauffes la poitrine 

| Pour te vonloir du bien. Sidonques ce grand Dien 

| Vouloit comme il le peut tran[porter en ce lien 

Ce qui aux nations loingtaines er eftranges 

| Te fait tant admirer; c7 donner des louanges: 

| Quipourroit lempefcher ji il Panoit arefté 

| Que Jon décret ne feuft encontre toy jetté? 

Les Empires puiffant les grandes Monarchies 

| Sentirent de [on bras les forces ennemies; 

| Alors qu'il tranfporta le grand Afsyrien 

| An Medois, le Medois au S ophy Perfien, 

| Et le Perfe au grand Roy de la fertile plaine 

| De lEmathie, می‎ puis-a la grandeur Romaine: 

| Puis l'Empire Romain a l'Empire Gregeois, 

| Et l'Empire des Grecs à celuy des Francois. 

| Bref foubz le Ciel voute iln’y a iour , ny heure, 

| An ny moys ny faifon, quj noftre eftat affeure.. 

|.» Car rien neft affeuré ev la fatalle mort 

… Prend le grand, le petit, le, debile ez le fort: 

Les Royaumes ne [ont à la grandeur celefte‏ ور 

Non plus qw'eff dun berger la petite cafette..‏ ور 

Ne foys donc Mont-pellier choleré contre moy: 

| Site dis que tu as la fancurd un grand Roy, 
L'appuy d'un grand Monarqueen qui luit a merueilles: 
es graces des vertus des bontez nompareilles. 
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OCC SSS‏ ام 
Cell un bon Mecenas , car ce Mecene peut‏ 

Tont feul plus que tous ceux 16 la France conceut. 

Et qui alafaneur ‚[agrandeur liberale 

Luy faict fentir des fruicts de fa bonté Royalle. 

Que fi cefle grandeur , fice foleil Francois 

Nous vouloit departir de ces libres octroys, 

Sifon plaifir eftoit d'anoir pour agreable 

De donner à Poiétiers wnpounoir tout femblable 

A celuy que tu as , elle recognoiftroit 

ue Poiétiers en honneur moindre ne paroiftroit. — 

Car que nous refte-til? des enfans d Epidaure 

( Merueilles de ce temps) Poictiers-renerdift ore; 

Et des Pharmatiens vne troupe qu'on. croid 

Quen la France detels trouuer onne fcauroit; 

Je ne les veux vanter ie ne veux que ma Mufe 

A chanter leurs vertus curicufe Samufe, 

Leur reputation. e[parduépar tout 

Les fait cognoiftre کہ‎ dun Monde à Fautre bout; 
Et leur gloire ameuje entranee en mon litre 
Immortels les fera apres leurs cendres viure: 

Et tels Pharmatiens doinent fans contredits 
Emporter le renom fur ceux d temps tadis. ër 
Fatéfes donc (Monfeignenr) que voftre bien-veillance 
Falle voma chafcun qu elle eft voftre buifJance? 

ue Poictiers comme chef er principal feiour 


Du Poiclos, de l'honneur; des Mufes de L'Amour, 
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CABINET POETIQVE AJ 


| Refente à l'aduenir du Roy les biens propices 


Soubz les iours fortunez de fes heureux aufpices. - 
Er que par vous il foit tellement incité 
Qua nous faire du bien il ait la "volente. 


| Puis apres ie diray (er le tout [ans vantance) 
Que les fimples nous [ont en tre[-zrande abondance, 
| Que nous auons des fleurs en fi grand quantité 

| Qu ailleurs ne Sen void point telle varieté; 


Nos iardins font remplis de belles rares plantes 

De vertus , de beantez,, de couleurs differantes. 

Bref ie ne penfe point qu'en ce tour [patieux 

On peuft rien voir plus beau plus vare ex gratieux: 
ue fi de nos Iavdins les beautez ne font telles 

Celt fans artifte foin , elles font naturelles, 

Du Roy la bien-veillance au voftre on voit paroir, 

Er la femplicité aux noftres on peut "voir. | 


` Er quelque foing qu ayez, à gouuerner vos plantes 
à Les noftres paroiftront toufiours plus excellentes. 


Car fans art nos Tardins en tout temps fe font voir 


à Garnis de belles fleurs agreables à voir. 
 Tefmoing ceftabrege du Monde les merueilles, 


| 
| 
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ge 

















Ce magazin de fleurs c plantes nompareilles 


Du curieux PERNAN qui en toute [ailon 

Fait trouubr un Printemps au ¡our de fa maion; 

Chez qui l'Hyuer, FEB le Printemps ,e7 PAutonne, 
De dinerfes couleurs le Tardin fe coronne; 
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ag LE IARDIN ET 

Qui d Arbufles diners, d'arbres, eo d'arbriffeaux, 
De bulbes differents les plus rares eo beaux, 
4 telle quantité; qui des plantes fibreufes, 
Qui des plantes qui ont racines tubereufes; 

En [es quatre quartiers loge fi proprement 

Qua les voir bon diroit que Pon void clairement, 
Le bizarre contour de la vermeille Aurore: 
Alors qua Jon leuer le Monde elle redore. 

Le ne veux mamufer à d'efcrire en ce lieu 

Les Jardins on founent Abollon ce grand. Dien: 


Fa ioyeux s'exercer anec fa troupe entiere 





Qui font les verds bofauets du [canantBOVCHETLERE;. 
Du Lardin plus famenx qui efl far, eo fera, | | | 
Memorial [ans fin du fieur du Puy-terra.. Sei 
Ce neft la quete veux que ma muje S'arrefle, 
Ie veux bien lefleuer deffus un plus baut ffe, 
Le veux: prefentement q# auec la trompe en main 
Elle paffe hardiment ce grand deftroit Thebain. a 4 
Qu elle paffe les mers er qu'aux terres loingtaines: 
Elle chante de Dieu les bontés fouueraines. | 
Quelle chante un threfor , e que fon fredon net | 
A tous faffe feauoir de mon cher Cabinet 
Les reneils differens, que Pay des ma ieunefle: 
Anarement cherchés pluftoft que la richeffe — ^ 9 | 
Cabinet qui en toy contiens tout le plus beau: | 
Er qui loge a Penny comme dans un tableau X 
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CABINET POETIQVE. 


Richement relené des quatre coings du M onde 
Ce qui vit dedans Pair , dans le feu, terre, er Ponde. 
Cabinet qui n eft point de marbre Parien 
¡Garny, ny des threfors du riche Phrygien, ۱ 
Mais qui tel que tu es vas paffant en ۵ 
Er le Tigre, er le Nil, ی‎ l'Euphrate ی‎ le Gange. 
Mais ceft trop sefgarer: Jus Jus ma Mufe d fault 
| Redonner à nos fleurs ce refueillant affaulr? 
33 Sus refueillez vous donc? vous 0 tefles peintuis, 
Qui remplies d'orgueil percés les hautes nués, 
Irritees ie croy è ep triftcs au Soleil, ` ` 
| Nous reffemblez: monftrer voftre cholere a l'œil, 
Maloufes de l'honneur : Car la beaute merite 
Loiiange qui ne foit trop vile, می‎ trop petite. 
Ce/fes mignardes donc, ceffez vos inftes pleurs, 
N offencez vos beaute? par wos triftes douleurs. 
Ce weft point par oubly [i ie vous ay laiflees 
Ce n'eft point par deldain ft vous weftes pofees 
Au plus beau de ce lien: Mais chafcun doit anoir 
Lieu [celon fon merite, ex feelon fon pouuoir. ° 
Toy qui femble le pied de Poyfeau d’Erycine, 
Pourquoy t'offences tu? veu mefme que Cyprine 
Grande, aymee des Dieux , la mere des vinants 
Ne s'offence fi toft: Toy des oyfeanx ioiiants 
(Dedans Pair baloye, le prodigue exemplaire 
De l'humble charité du filz enuers le Pere, 
Es F üj 
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T Lr IARDIN ET 
Pourquoy sarme ton bec ? ô quiconque tu fois 
Qui du veillant tromppean qui forme un Y Gregeeis, 
Portes le bec pointu ; de fi [uperbe audace 
N'enfanglante les tiens an milien de la place. 
Ains fage er bien appris au milieu du tronppean 
Om [uit ta majejte, montre nous ton plus bear; 
Comme anf fais nous voir des autres les efpeces, 
Dont les fleurs rouges font, fufques, pourprines, perfès, 

34 Quoy ie penfe Jortir du. combat d'un coffé, . 
Et foudain ie me voy par un autre acofte? 
Ah! pauurettes ceffez ‚que VOS ‘VOIX coaxantes, 
Ne foyent a mon difcours aucunement milantes: 
IN'empruntez cette voix; contente? vous du noms 
02 (ex acquiert celuy qui a vogue یح‎ renom 
Vous eftes en eftime on faict de vous grand fefte, 
O belles qui portez le furnom de la befte 
Prophete du Printemps : puis les rares vertus 
Qui vont [uinant de pres ves corps de vert veftus, 
Meritent que tox face à voftre grande fuitte 
Vn hymne triomphal , chantant voftre merite: 
Car trois fois douxe fleurs , ou plus encore font 
‚Ce Jardin glorieux des beautez qu elles ont 

35 Bon Dieu! quel efcadron , quelle tourbe mutine 
Efi-ce qwicy Ventends? ez qui droit Sachemine | 
A moy d'un pas hardy, e: qui pouffe au denant 
( Signe de fa grandeur ) vn ie ne [cay quel vent? 






























































































































































































































































































































































































































































CABINET POETIQUE. 


Tout bean belles tout bean, patientez, Un peu 


Car ie vous garde bien l'honneur qui vous cf den. 


Croyez que vous fere, en ce verd edifice, 


| Celles qui rendront beau boeillade frontilpice, 
| Ne pounent prefumer que foubz le Ciel aftreuxe 


Il fe puiffe vien voir de plus rare à nox yeux. 


Toy groffe de parfums de qui la fueille femble 


| De l'arbre d Hercules la toufiours fueille-tremble - 


A 


Lequel ayant vainqu l'hydeux abboyant chien 


Pour memoire a iamais ,braue Tyrintbien, 


` Glorieux d'anoir fuck fe loñable conquejte 


De ton ramean larmeux fe coronna la tefle. 


۱ Vent Jupernaturel, vent qui de la Sahee, 
| Aporte auecque foy la fenteur defrobeë! 






| 


| 





Dela façon qu'on void de chefne enuironné 
Jupiter; ی‎ Phebus du roufioursverd Daphne; 


Minerue d'Oliuier brauement entoureé, 


- Pluton de noir C Ypres , de Myrthe Cytherée, 
Le Prince des Amours de Rofe au tein vermeil, 
Bacchus de Lierre verd puiffant dompte-fommei 


Pan le d'eu chéure-pied de Pin orner [atreffe, 
Cybelle de Sapins , Neptune de la Peffe, 


Iunon de Lys tres-blancs ; جع‎ noftre-grand Heros 


… Arbre qui vitdennuy, pour la mort de fon frere: 


De ce Peuplier pleurant , arbre remply de los; 


Arbre riche arbre beau , arbre pieux , fincere, 














































fe | LE TARDIN EY 

Arbre qui va iettant dans | Eridan cornu. 

La gomme que 6 flots donnent pour renent 

Aux contadins du pays, دی‎ aux terres voi ine 

Quand enfle furieux par fois d fe matine. 

Gite le Soleil apres de fes bru[lants rayons 

Durcit pour tran[porter en mille nations: 

Dont les Dames du lieu pour paroiftre plus belles 

En parent richement leurs poictrines iumelles, 

Leurs cols leurs bras mignons er leurs doigts amoureux ; 

L'Orfebure Ja boutique, er le marchant heureux ` 

Son vaillean voyageant du Po iu[qu'en la France 

Et aux lieux où il croit agrandir fa chenance. ~ i| 
Toy malle (auge feuille, e toy femelle auff. ud 

P 01/۸07 wejteignez. vous MON eternel foucy 

Par woftre belle fleur  voftre incarnate rofe, 

V ermeilletie ob/curcift de | Aurore declofe 

Les habits emperler , quand fon «vieillard gr on 

Dort pare[feufement deffus noftre Orion? 

Toy qui fembles de feuille a cefte herbe [ublime, 

L'herbe delcha e-faim , la mariniere Halyme; 

A proche librement, toy belle qui du Thim 

Porte la feuille anffi:Toy qui du Rofmarin, 

Toy qui de la Lanande, ex vous trois. qui du Saule, 

Du Myrthe, e M ariolaine , auez la feuille g5 caule, | 

N'ufex point de defdain, ains toutes librement | 

Venez nous faire voir voftre bean. parement? 
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CABINET POETIQVE 
| Touttes ie vous femonds par l'apparance extreme ` 
| D'ou belles vous iu ge, qu ardemment je VOUS Ayme; 
| Belles fi le foleil nous fad rien veoir de bean 
| De fon bers radieux 7)٤ 4 [on tombeau. 
Car leternel ouurier na d'une vertu feulle 
Honoré vo/tre espece, ains dell: uofire fueille 
E! fait pleuuozr am Ros, dont le barbu menton 
Des cheures ex des boucs fe charge ce-dit-on, 
۱ Lors quilz breiitent gloutons les gras-gluans fucillazes 
De vos tendres jettons, aymex fur tous herbages; 
| Quand cofloyans autour, leur long-poil blanc-barbu 
De cefte riche humeur fe trouue tout imbu. | 
; Quel plus rare plasfir de voir par les campaignes 
Dix mille boucz lafeifs anecques leurs compaiznes 
Folaftrement brontans? 27 des feuilles e fleurs 
Sur leur poil largement remporter les liqueurs 
A leurs maiftres, qui n'ont pour leur vie autre attente 
"Qua ramajjer en un cefle liqueur gluante, 
Pour la vendre en apres au Cretois opulent, 
A l'Efclauon , ou bien au Cyprien marchant, 
On a celuy qui vient des terres eftrangeres, 
Pour enleuer ce fuc € autres drogues cheres, 
Que la vineufe Cypre heureufement produict 
Soubs le climat germenx de fon trefgrand circuit. 
Rares riches , pour qui tant de grands perfonnages 
Ont employé chantant une part de leurs en ` 
11 
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Pour qui ma Mufe encor veut chanter cefle fois. 
Belle qui emportez des prez ; monts, e: des boys 
Le renom le plus grand: doncques C lio و‎ Thalıe, 
Terpfichere , Eraton , C alliope, Vranie, 
Euterpe, Melpomene , e Polymnie encor, 
Toutes neuf accourez pour chanter un threfor? 


Non pas du Phrygien, d'un C hrefe ou bien d'un Daira 


Mais Punique beauté fur qui Phebus efclaire; 


Et fur qui plus 7 fact largement apparotr 
Les Celefles vertus de Jon dinin pouuoir, 
En failant que tant plus fon fen bruflant rayonne 
Tant plus cefte liqueur liberal il nous donne: | 
ود‎ Prefant qui neft petit: Car le prefant d'un Dieu 
» Eft agreable à tous en tout temps, € tout lieu. 
Et outre il croift au pied de voftre caule , un germe, 
Dont il fe faict un fuc, d'une vertu tresferme; 
Qui feiché au Soleil, er par foing efpuré, 
Aporte a plufieurs maux un remede affeuré. 
Voila comme vos fleurs, feuilles , eo fur-racines, | 
Seules ne font pour nous miles en medecines: | 
Ains le tout nous efi beau , tout ef EXQUIS en VOUS, — 
Et rien nen fort, ui nait effect «tile a tous 

36 Zen la verte-blanche ER, folaire fleurette, | 
Qui du Grec en François laict d oifean s interprette; | 
Marche d'un large front ev d'un orgueilleux pas: | 
Sxi compagnes de loing cheminent Jans compas, Q| 
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CABINET POETIQ VE. 13 
Ne voulant point ceder leur nombre feptenaire, 
A Un nombre plus grand , bien que S exagenaire. 
37 Sexagenairetrouppe bonneur des riches pr; 
Honneur des monts , des bois , des valons diaprez, 
Des hommes efmafleZ rare-riche remede, 
Remede pour Venus, qui tous autres precede, 
LE: qui portez le nom des Faunes efuantez, 
Et qui du Redempteur la main reprefantez; 
Qui du chien malle encor portez en la racine 
Les dents, ex les tefmoins , propres en medecine, | 
Dont maints glacex amants, e: maints vieils amoureux 
H fent pour engendrer plus de chaleur en enx; | 
Pour au doux ieu d'Amour auoir plus de puiffance E 
De fournir au deffaut de leur rare سا‎ "a 
| 33 He! quelle cefte-cy qui femble anoir en main | | 
Un [ceptre Imperial , honneur du genre humain, 
Qui [uperbe en fes pas meine pour [on efcorte 
Suitte de denx fois-trois de [a femblable forte. 
« 39 Vous qui belles femblez e: qui portez le nom 
Du flambeau de la nuit , qui anez le renom 
D'un blanc-luifant fatin , dont maintes damoifelles ۰ 
Decorent par honneur leurs poictrines inmelles. Wi 
۔‎ 40 Cyllenien ailé, pere des bons efprits , ۱ "E 
Admirable inuenteur de cefte herbe de prix, 
Plante qui prens des dieux le nom par excellence 
Plus que toutes eftant remplie de puiffance, 
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54 
"Qui du poete Grec aueusle as le furnoms E 

Dont la racine femble au cuifinier oignon; 

Qui pour exorcifer as des vertus habiles, 

Er aux enchantemens des moyens fort «utiles و‎ 

Oui font que les forciers par accidens diners 

Font des miracles grands par ce grand vninerss ۔‎ 

41 Vous letheanes fleurs, dont les teftes coupees. 
Rendent un luct tout plein des effects des M. orphées, 
De dormirs eternels , fi le [uc je | 
D Antidores certains neft tresbien prepare. 

& Et toy belle l'honneur de la campaigne aride : 
Du bourg de Martigny, belle Sefamoide, 

Petite, que le foing grandement curieux. 

Du doce L'AGVILLIER 4 faic voir à nos yeux, 
Faict prendre a belle mains , faict arracher de terre 
Pour les planter apres en [on riche par-terre 

Pour lequel nous denons d'une commune voix 
Inuoquer Apollon, pour que fes minces doigts 





























` Lonnent a fa loiiange un Hymne poétique 


Sur [on luth refonnant d'un beau Mode Dorigne: 
. Les Mufes ce pendant de fouefues odeurs 

De Rofes er Baccar luy coronnent de fleurs 
Son chef, سی‎ que toufiours au bord des rines molles, 
D'vn burin eternel [ur l'efcorge des Sanles - | 
Lon en graue Jon nom, qu'a la pofterité | | 
Par nos futurs nepucux DEPERNAN, foit chante, 













































































































































































































































































































ٰ CABINET POETI ھ٣‎ 
42 Vous qui portez le nom de ce Roy 7 lirie, 
۱ 4 Gentie [urnommé : Vous dont la fleur cherie 
D'un afire flamboyant qui bluette femblex, 

V offre trezeine troupe à ce bal affembleZ; 

| Pour aportér du luftre, e pour denner lumiere 
A ce lardin l'honneur de cefte prime-vere? 


| 44 Mais qui font celles-cy , qui pleines de venim, 


(Belles pourtant de fleurs) fe mettent en chemin? 
Et fachées sen vont à la tefle baiffee, 
| Prendre de ce Tardin la place mieux gencée; 
Royne folle d Amour, qui pour le fils d Efon 
Endormis le Dragon, pour anoir la toifon 
De l'or Pactolean; Royne qui [gens bien faire 
Pour agreér au fils , raiennir le viel pere: 
Et qui traiftre a la fin ofa bien astenter * 
Trop indifcretement , de tes yeux sablenter: 
Ton Royaume a donné à ces bulbenfes plantes 
Le nom, dont les vertus font beaucoup differantes. 
as Vous qui belles femblex à l'enazé mufean 
Du cornu porte-Eurobe, alors quan bord de Pear 
Jl bondit au Printemps, en une verte prée 
Quand libre exempt du iong muglant il fe recree. 
46 Toy dont la feuille fert , cz qui portes le nom 
De leffect , pour lequel tu as vogue یىی‎ renom: 
Feuilles porte-coton و‎ porte-fil porte-laine, 
Brulante cz efclairante و‎ en une lampe pleine 
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56 ۱ Le JARDIN Er 
D'huile , ainfi que feroi le filet eftillé, 


- Ou le Malthois coton par la femme filé 


Comparois hardiment , que ta fleur rougifjante 
D'honnorer ce Tardin ne foit point refufante ? 
Fay marcher apres toy d'un fignal و‎ pour la voix, 
Ta fuitte qui parfaict nombre douze fois trois. 

47. Vous belles qui fembleX aux griffes tres-pointues 
De l Aigle imperial, bautaine dans les nuës, 
ont vous portez le nom monfirez woftre valeur? ` 
Belles , qui de la mere à noftre Redempteur; —— 

Portex des guans le nom; faites que vos efpeces 
Comparoiffent icy en leurs robes dinerfes; 

Car fans vous nous n'aurions le moyen de rien voir 
De ce qui bean fe peut dire en ce bas terroir. 

48 Toy belle qui fais voir dans ta fleur l'excellence 
Des dinerfes couleurs de bare de l'alliance: cos YU 
Monfire nous ton plus bean , eo femonds librement. M 
Le buibeux iaune-fleur, à paroir promptement, ٰ 
0 du bulbeux à la fleur cérulées | 
Du bulbeux dont la fleur eft de bleu "variée, 
Du deux fois Foriflant , er du grand Dalmatic, | 
Du Sufasien, du blaffard Ilhrie, | | 
Ep las autres refíans , fay marcher de viteffe | 
Pour en ce beau Tardin eflaler leur richeffe, | 
Car trois fois dix eg plus, dun front bouffi dorgueil, | 
3 arurent- en cette place an leuer du Soleil. | 
| 49 Ed 
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Citrine okee eg 5 
49 Et toy blanche du laict efcoulé par fortune 
Du tetin de la fille au pere de Neptune, 1 
Femme e feur de Iuppin Emperiere de Fair 
Qui commende en la terre ep dans Pondenfe mer, 
Avec tout le fçadron de ta bande amyable 
Affifte à cef amas de ta grace agreable? 
| Vous Orangées fleurs qui fleuriffex fi tard. 
Vous flammenx gui portez dans vos habits à part 
Le bulble femencier, qui [eme reprefente 2 
En fa perfection toute la meme plante | 
V ous rouges bien aimez, , mon defer printanier, 
Qui mes foxcis cuifans me faictes oublier, 
Lors que ‘admire en vous tant de graces infufes, 
Tant de rares proiects , tant de graces confufes, 
Tant de varietez , dignes cent e cent fois 
Dienrichir les Iardins des Princes er des Roys: 
Orne mon bean LARDIN, belles fleurs d'excellence, 
Rien de bean ne fe void que par voftre prefence? 
50. Toy fuperve croifé, dont ta fleur, le Turban 
Semble du Perfien و‎ ou du Turc Othoman, 
De cette belle efcadre ayes foing ie te prie, 
Et de te faire VOY UN long temps ne t ennuie? 
تر‎ Toy qui porte le nom de ceft oyfeau Royal 
Dont la parlante voix , dun difcours jontal 
Efiouit da paflant , renfermé dans fa cage, 
L’humeur melancolic qui [on cerueau ranages 
Quand d'efclatante voix il fe nomme tout hant 
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Le cher mignon du Roy, à qui donner il faut 

Le friand defiuner , € folaftre babille d 

Er raconte aux pafjants les fecrets de la ville. 

Mes yeux tennes: ont ven dix mille ¢ mille fois 

Dedans Romine au palais d'un C ardinal François, 

Vn de ces animaux : dont 7 affetté langage, 

Artiffement apris par un frequent "age, 

Raportoit proprement d'un difert Orateur 

Les doux-graues difcours : Car d'un propos flatenr, 

Tantoft il entonnoit de Petrarque la Laure; 

Et tantoft de fa voix il allumoit encore 

Les feux Gregeois efleints: Et tantoft en latin, 

It difoit quelques vers ; puis quand [on auertin 

Le preneit , eech tantoft un V au-de ville, 

Tantoft une Pauane , or d'une voix pupille 

Contrefaifoit l'enfant, puis en difconrs diners 

Il amufoit le peuple , or en profe,or en vers. 

Si que le Ciel qui void tous les threlors du monde, 

Ne woivit rien plus beau fur la terre eo dans l onde: 
Te te falue auffi toy feuille qui produiéts, 

Par toy feule racine, c fleurs F feuilles eg fruicts: 

Fruicts du fruit du Fignier ayant la refemblance, 

Mais non le gouft fi bon, ny ff plain d'excellence: 

Qui rare te fais voir کی‎ te fais admirer 

Dans le riche pourpris du Romain; Bel- weder; 

On mainte ¢ mainte fois Pay fenty areflee, d 

En l'admiration: mwiemne[fe efcartées 
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| Regardant par merucille en-une feuille , tant 
De feuilles,qui Saloient l'une fur l'autre entant. 


C'eff toy cher MORICEAV cef toy fils de Permelle 


| Qui me fais poffeder «une telle richeffe, 


Cal de toy que ie tiens vn fi riche threfor, 

ue ie n'effime moins que les perles, l'or 
De l'Inde precienfe; €r que cent fois encore — 
Ce que void ce grand ail qui le monde redore: ` 


Ce font de tes bien-faicts Moriceau : mais croy-moy 


wun iour ientonneray ton beau renom: mais quoye 


En wn fubiect fi bean faut d que ie marrefte? 
Non, il ne le faut pass Mules toft qu'on m aprefte 


- D'un doncerenx Nectar vn hanap Pithyen 
- Pour grimper plus difpos au mont Permeffien: 
- Ou glouton ie boiray alongts-traicts non [ans peine 


Des bouillons Ambrofins , de la fource Hypocrene, 
Pour chanter à iamais eninre de voftre ean 
Les fingularitgr que Pay de Moriceaus | 

ue l'on void anionrd'huy paro. ftre par merueilles 
Dedans mon Cabinet plein des chofes nounelles; 
Que l'Inde, le Peru , que le Nil, que le Nord, 
Ont ietté par fanenr fur le bigarré bord 
Du Clain profond ruiflean : où la faucur 6 
Ma faict en ceft endroit fanorable Lucine. 

1 Toy pleureux Crocodil qui as daigne quitter 

Ton Gefen ferpentant,pour venir vifiter 


gege — 


























60 Le JARDIN ET 
Le Poiéton qui che? foy ne void mourir ny naiftre 
Reptile ft puiffant le premier, viens paroiftre 
Dedans mon Cabinet ? indigne toutesfois 

2 Dreftre ton gardien. Toy quicenques tu fois 
Qui refemble a te voir le monftre que Regule — 
Attaqua viuement, quand le gros de Romule 
Intimide dref]a tant de fortes d'engins, 
Qu'il en euft ruiné l'Empire des Romains 
Sil euft voulu tourner fes armes bomicides 
Ennemy du repos ( comme nos patricides) 
Vers fon pays natal: monftre icy ta longueur 
De plus de treize pieds; e ta ronde groffeur 
A tous ceux qui diront و‎ © corsment la puiffance 
Du trois fois tout puiflant a peu donner naifJance 
A Un fi gros , fi long „fi furienx erpent! 
Sur le ventre en la terre, eo fou s l'onde rempant: 
Et dis a haute voix ( au moins fi la parolle | 
Te vient; mais en cecy ie fers de protecole,) y ` 
F'aicles a Moriceau, humble remera ment 
Car par luy vous anez Ühenrenx contentement 
De me voir en ce lieu , ayant quitté mon maiftre 
LA pollen Rochelois! pour me faire paroiftre 
Dedans le Cabinet de Contant, qui chez foy 
A dequoy contenter Pefprit meme d'un Roy. 
» Ge weft pour me vanter:Car de [oy la "ventance 
» Reiaillit contre nous; Mais ie puis fans iactance 





























































































































































































































































































































CABINET POETIQVE er 
. Malgré mes enuieux à prefent faire voir 

Les plus rares beater qu ores on peut anoir. 

Te [çay bien que plufieurs foit d'amour foit d'enuie 

Vont difant hé! CONTANT tu confume ta vie 

A chercher curieux de la terre eg des mers, 

De lair mefme e du feu, les animaux diners? 

Il eft vray; mais pourtant croy, toy qui veux t'enquerre 
Des actions dautruy و‎ que ce foing ne m'atterre, 

Ni ne me faict quitter par vaines ۸۶ 

De mon Ear chery les occupations. | N 
Ains fernant an public anf que Dieu Fordonne 

De mon Art trefloignenx , quelques-fois teme donne 
Vne heure de relafche ; ex par fois au matin 

Te vifite les fleurs de mon petit Jardin: 

Petit en [a grandeur, mais bien grand en la chofe 

Que la terre en [on [ein tient cherement enclofe. 

Tantoft pour efueiller mon efprit curieux 

Je [ors û la campaigne , on ie cherche les lieux 

Propres pour contenter le fubiect quime meine, 

En recueillant les fleurs naiffantes par la pleine; 

D ont tay faict Un amas , ft grand qu'a peine l'œil 
Peut voir en mille endroicIs un plus riche recueil. 
Bref mon ambition neft d'eflre Roy ny Prince, 

Inge ny Magiftrat , ny chef de la Prouince, 

Je ne veux point quon die, hai/Jant ce qu'on peut; 
Contant a de grands biensicar cela nem efment: 
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Et ma ۸م‎ honnefte ne me donne 
Les moyens terriens , mais la riche Coronne 
» De bimmortalité : Et le bien ne faict pas | 
» L'hommeheureux و‎ mais ony bien, les œuures du trefpas. 
Si doncques la faueur de la toute puifJance 
Quelques fois me faict voir les doctes de la France, 
Te ne [uis point fr peu d'entendement pouruen . 
ue ie naduoüe affex cela ne nreftre deu: 
Er fi les Princes grands des terres Germaniques, . 
Et fi des Elecleurs les parents magnifiques 
Honorent mon fefiour ? te nen fuis glorieux; 
Ains contentant en tout leurs efbritz curieux 
De mon rare recueil, [celon ma fufh/ance 
Ten donne librement a tous la coggoiflance: 
` „o Car fachant quelque chofe e ne le dire pas 
» Cell efire trop ingrat , du franorr quetu as. 
3. Le reptile Toüous eft de la compagnée 
Et l'Iuanas encor;er la pointe acerée, 
4.5. De P Aiguille de mer zle furieux Tiburon 
I prefide : Et d'honneur le marin Heriflon 
De [es pointes armé, dont les viues pointures 
Des viperes en rien. ne cedent aux morfures. 
E Arondelle de mer: eo PF. letif dente; 
G La Squatine : esx encor le Creac hault-uante. 
7. Et le fubtil Dragon l'ennemy de Nature, — 
Qui fans cefle ی‎ fans fin l'humaine creature 
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CABINET POETIQYE. 63 


Tafche de renuerfer par mille efforts diners 
Soit de iour foit de nuit dans ce vafle V niners. 
Qui tafcha d'acabler celuy que la puiffance 
Dinine, 41101۶ logé dans l Eden d'innocence, 
Apres que du limon [on innifible main 
Dent fait Prince ab[olu de tout le genre humains 
L'eut cree, nen concen, [ans Pere, Ayeul,ni Mere, 
Sans Oncle, [aus Coufin, fans Tante, Sœur,ni Frere. 
Ce fut toy faux Dragon I nfecte veneneux | 
Qui le fis trefbucher dans l'Orque tenebreux; 
Apres que du grand Dien la 0 pre[cience 
Luy euft dict, voy ce bois? CEST L'ARBRE DE SCIENCE: 
Ne mange de fon fruit; car des ce trifle iour 
Des Palus Stygieux s'ouurira le fefionr; 
La mort parmi les champs tournoyant vagabonde 
Tranchera de fa faux tout ce qui vit au monde. 
Mais difons maintenant de ta fubtilité 
Lhiftoire malheureufe à la pofterité! 

A peine le grand œil du Roy de la Nature 
Eut contemple d Adam Padmirable ftructure, 
Admiré fa beauté, fes yeux , fon front bautam 
Sa bouche , fon dıfcours , [es bras nernenx, fa mains 
Qu'il voulüt pour dompter l'effort des deffinees 
L'armer de Vinftrument de mille races nées. 
Si bien que luy donnant quelque ¡our a propos 


Vn fommeil ومیل‎ ‚fans troubler on repos 







































































23 


سی 


RAEN As ERU SM 

















یچھ کے ہرز سی DAS‏ 
Ge AP‏ 


yy 
























































$ ~ ہے و PF CIE Lames LL | mr beum Ll 1 A‏ ہے ہے سے — — eg im | e e‏ = ےد 
en A Ae Se ée, A rat is Fa b. PAUSA, A i Ag x dh N dx | "m -—^ "iv 2‏ سے SI" IA. WI A CO À‏ | سے N‏ ہے کے ds‏ نت سر ہے ae SSC ZS‏ 





64 LE JARDIN ET 
Tira de fes coftez "Un corps و‎ tout faint, tout fage, 
Tout vierge tout aymable, er ft clair de lage, 
Ow efueillé le voyant fi parfaictement beau 
L’embrafle, le cherit comme un ayde nouuean; 
Er dan efprit rempli de fainéte Prophetie 
DI: ce coup voicy la vie de ma vie: 
V oicy l'os de mes os & la chair de ma chair, | 
D gne ouurage du Ciel qu'à iamais i'auray cher! 
O bille ez: douce fleur! Ene ma doulce enuie 
Accepte mon amour pour le cours de ta vie? 

A ces mots fi mignards, noftre mere recent 
Tant de baifers muerz que ranie elle en fur, 
Et fucçant ce doux miel de [a léure pourprine 
Sent [es mefmes defirs a luy feul fe confine, 1 
Humble ex chere moitié. Quand l Eternel paffant 
Dil, Adam 0 Adam, de tout arbre croiflant | | 
Dedans ce Paradis , ie te donne l'ufance 
Fors de ceft arbre icy? CEST L'ARBRE DE SCIENCE 
Te iurant de par moy , que fi quelque defir 
De goufter de fon fruict ‘vient ton ame faifir, 
Tu men auras mange fi pen, qua la meme beure 
La Parque aura chez toy pour iamais [a demeure, 
Et de vaiffeau crée par ma dextre immortel 
Tu feras pauure و‎ efclaue , imparfait , e mortel. 

1l eut dict: سی‎ foudain les laiffe, ez fe retire: 
Toy Dragon cependant a la femme vins dire 
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CABINET PoETIQYÉ 65 
Pauure que penfes-tu , quoy? ne voids tu pas bien, 
Que Dieu, Dieu ne veut Pas, que connoiffant le BIEN; 
Tu [ois femblable à luy ? ce n'ef? que par envie 
Quil defend de manger de ce doux fruict de vie? 
Car fi vous en auiez gonflé tout auffi toft 
Vous feriez comme Dieux ی‎ dans Olympe baut 
Comme luy vous auriez une place immortelle, 
1 oiiffantz eternelz d'une gloire eternelle. 
A ces mots doux-trompeurs, elle empoigne du fruit 
A fa chere moitié [uccintement defduit 
Ce que contre l'arreft de la faincle ordonnance 
Ta voix luy confeilloit fonos Phumaine apparence. 
Mange mange 0 mon cœur ma vie e? mon foucy 
De ce fruit deffendu fur tous les fruitz dicy ? 
-Quil eft bean, qu'il eft donx; 0 qu'il eft agreable! 
Si ten mange ô m amour feras-tu le femblable? 
Adonc Adam forcé du ‚fort ininrieux 
Et vaincu des attraitz de ces motz fpecieux, 
Prend le fruit ofte-vie , e pour plaire a [a femme 
Plus qwan Saint-d'Ifraël anec fes dents l'entame: 
Mais ce couple deren n'en eut fi tof} mafché 
Qu'il fentit dedans foy les coups de fon peché; 
L'un ی‎ l'autre voyant leur corps nuds miferables 
Dignes de mille mort? les plus efpouuantables; 
Craintifs vont dans les boys, € pour leur chair cacher 
Leur main [cai d'un Figuier les fueilles atacher 
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“Ns LE TARDIN ET: © 
Proprement: Tune a Pautrés e: mains ingenienfes: 
S'en boiler dextrement leurs parties hontenfes.: 

Du grand Dien cependant la loing-tonnante voix 
Appelle Adam Adam,mucé dedans les bois 

On es- tu? parle à moy? refponds odeteftable? 
Pourquoy tt caches :tu ? donc tu te fents coulpable | 
De quelque grand forfait? Als Seigneur (dir Adam) 
Tay mangéde ce fruit interdit, mon dam; 1. ~ 
Ma femme ma compaiene anec la vebemence 

De fes fucrez, difcours a brifé ma conftances ` 

A forcé mon deffein , a fleftry mon honneur; | 
M'en a mis dans la main. C'eff pourquey Monfeigneur 
Voyant ma nudité, honteux denant ta face | 
Te me cache, c pourtant ie ne puis ۳ place, Y 
Que l'horreur du delit , commis encontre toy =` 

Ne me face fremir Monfeigneur e: mon Roy! 

Femme pourquoy as-tu commis filourdefante:: 

( Dit alors du grand Dienla Majeftérreshanto) ooo 

Seigneur lefeint parler du Serpent feduéteur >. 
Soubz ceftarbre(dit elle) enfanta cemal-heur. 

Mefchans qu anez vous fair? T oy homme tnsrecompenfe 
Du mal qu asperpetré par defobeiffance «s ۰۰ 
Du labenrdetes mains ta nonriras toncorpsy S 
Car la terre de foy ne produira rien forts < 1 
Querences , que chardons; quefpinestvefpoienantes ` 
Au lieu des frnicts naffants des. Arbres. e» der plantes. 
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CABINET POETIQYE. 67. 


foy femme deformais ; quand enceinte feras. 
En douleurs ege trauaux tes filz enfanteras. 

Et toy cruel Serpent vamperas contre terre: 
Entre la femme ی‎ toy ie meitray: forte guerre, 
Guerre entre fa [emence e: ta femence aufs - 
Elle ecrafera ton orgueilleux.Jonrey, 

Et toy à fon talon tu feras ta cantelle. .۔‎ 

Ainfi dit le grand Dien: e ce couple infidelle 
Fut chafse pour iamais du uerger: gratieux 
Par le glaine flambant d'un Cherubin des Cieux. 

Tout beau Mufe tout bean deftandons le cordage 
Calons voile a propos tettons l Anchreau rinage 
C'eft allez: fillonne ce Neptune profond, - 

Encor qu'un bean de[Jein nous ferenele front: 
Lefort du ventialonx qui le gonfleenfarage 
Nous menaffe a tous coups d'un perilleux naufrage. 
Mon Dragon Jeul motif. de. ce facre di[cours | 
JDoibt icy limiter la farce de fon cours: 
Que fi fa rareté quelque chofe merito, ` 
Difons-le brefuement : fon feul portrait incite 
Les efprits plas groffiers acontempler fans fin 
Les merneilleux effects du grand Dien founerain, 
Sacorne fur fon chef profondement entée. 
Plus rare qu onene fut la corne d Amalthée, 
Ses ailerens:fes pieds: bref tout ‚fon corps entier 
Entredeg corps rampans portele front alrier. 
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63 ^ LE lARDIN ET 
8 Ces ronds-glebenx poiffons ces poiffons qui dans Pende 


Portent lenom qu'on donne à la machine ronde. 
9 Et celuy qui toufiours contemple curieux 

Du Ciel haut eflenéle plancher radieux. 

..10 Et ceft oyfean qui a am gros bech difforme, 
A la comparaifon de la petite forme 
De fon corps enrichy de fi belles couleurs; 
Que le printemps ne peut de [es bizarres fleurs 
A noftre œil curieux eftalant les merucilles, 
Nous en faire admirer de plus riches eg belles. 
Bref ce petit oyfeau eft fur tous eflimé 
Pour fon bec, pour fon corps richement emplume 

11 Toy leger Canoé, qui fur les ondes perfes 

Comme un trait defcoché les grands coftes trauerfes, 
Qui conduit dextrement fans V oile, ny Timon, 
Sans Antenne, fans Mas, fans Poupe, n Auiron, 
Parl expert Indien, Jans crainte du naufrage ` 
Tout feul bien affewré dans le fort de Porage 
De Pondenfe Tethys , chaffe en mille fafjons 
De lirrité Neptun les monftruewx poiffons: 
Kr qui laffé de faire en un lien [a demeure ۱ 
Te chargeant fur fon dos cherche place meilleure, 
N'ayant point de pays qui le peuft obliger 
Ni fa famille aufft pour toufiours fi loger. 
Et comme nous veyons les viftes Arondelles 
Dri trauerfent les mers chercheant les faifons belles 
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CABINET POETIQVE 69 
Pour trouner en touts lieux des defirez prin-temps: 
Ainfi ces Indiens chargent en certains temps 
Leurs femmes, leurs enfants cs dans leurs Barques yiftes 
Paffent en un moment les pleines Amphytrites 
12 Puis ce rare V letif qui porte dans [on front 
Ainfi que la Licorne un eftoc qui defrompr 
Sans pitiény mercy , des troupes efcaillées 
Les milles legions foubs les ondes [allées: 
Semblable au voide-bras , qui au fort du combat, 
Or la tefle , or Pefpaule, or tout le corps abat 
De fon fier ennemy , ی‎ qui branache appelle 
Les plus hardis foldats de l'armée rebelle 
Luy furieux decoupe, 25 enun tourne-main 
Fait voir plus d'ennemis terraffez par [a main, 
Own entier efcadrom au plus fort d'une guerre 
AN en [auroit en un iour bouleuerfer par terre. 
13 Cef acere couteau , ceft E fpadon de mer, 
Qui peut d'un coup deftach perger en plaine mer 
Des voyageurs la Nefer qui toufiours fait guerre 
Aux animaux muets de [on droit Cymeterre. 
14 Ce LeZard eftranger qui porte e: à propos 
Mille traits mols-pointus pour honneur de Jon des, 
Et qui montre outreplus foubs fa gorge une crefte 
Refemblan celle la qu'a le C oq fur la tefte. 
Tant d'autres animaux qui rares fe font veir 
A ceux Gui ont defir de 3 faire valoir , 
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Honorent le sefiour d'une grace gentille. «= | 
ı Du cuiraffé Tatou: ی‎ defon Armadille. ن‎ 
16 Armadille l'honneur. de L'efmaillé tronppean, 

D'efcailles tout counert an lien. de rendre pean, 

En ta creation [ur tous le plus effrange 

Pour tes rares beaute? feul digne de louange. 

Car quel chef conduifant une armée pourroit 
S'armer plus dextrement ( quand mefme lle voudroit) 
Quel chef dont. la valeur d'une-armée bien ioincte 
Ayant recen l'honneur de la premiere pointte? 

Oui void er qui gmail e qui ia tout certain 

La cruelle À tropos luy lancer de fa main, 

Le dard enuenimé ex quin attend que l'heure 

Du coup quiluy dira, fus il fant que tui meme: - : 

Se pourroit mieux armer ? Car foit qu'il aitt Armer 

En tefle, ev fur fon dos le luyfant C orfelet; 

Des brafards des cuifarts e les mains guantellees 

Garnies dextrement de piefpes efcaillees, 

Que fon corps foit par tout conuert de fer mounant; 

Et qu ainfi.bien arme ne craigne le denant, ` 

Ains chef bien aguerry auecques fa rondache 

Attaque vinement l'ennemy qui branache: 

Ceffe armeure n oft vien , cefe armenre n eft paint 

Digne d'eftre &[gallée à cell quile ioint 

D'un naturel refert , co qui teuftours eft profe > 


De fouflenir le chocg..deshenpemye:befte: 
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CABINET POETIQYE. ser 


17 LeStinc "venerien: le Remore petit... 
Qui des vents irritez" ne craint point le defpit, 
Quand fon foible mufean fur la Nef agitée 
Des perilleax efforts de la mer irritée 
S'attache vinemenr: que tons: les Aquilons 
Que tous les. vents en un furieux e7 felons 
S'arment pleins de defpis, que toute la machine 
Pour esbranler la nef o defplacer Sobfline, ` 
Rien, rien, le tout-puiffant qui de telle vertu 
La Remore û vempli ne peut effre abbatu: 
Ains ferme refiera in[qu à ce que fon moufle. 
Fiche contre la nef, des vents, l'effort ne trouble... 

18 Le Loup, le Chien de mer, la grand G hanne-fontis 
De laquelle fe fait des di/cours pleins de ris. fh 
Vn fidelle Eferinain dont la plume autantique 
À fait voir aux François l'autre France Antarticque 
Nous contant des pays eftranges e: lointains 
Les façons. e les meurs , ex des Americains 
Les plus rares beautez , nous raconte une hiftoire 
Auf belle a feauoir que difficile a croire:. 
Dont Pon pourroit douter , fi de plafieurs efprits 
Sur ce mefme fubiect nous n'auions des efcrits. 
Mais la fidelité de ce grand perfonnage 
Rend d'icelle en. tous lieux affeuré te[moignage, 
Comme autheur oculaire, ayant ven de fon ail 


Le clair (ang rui/Jeler de fon plus gros erteil. | 
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L' Americain dermant en fa natalle terre 
Dans fon hét de cotton eslené de la terre 
Pour crainte des ferpents hidenx. e: vagabonds, 
Qui font en ces Pays aux hommes furibonds, 
Er qui pour empelcher leur cuifante morfure 
De s'esleuer tels licts a eu le foing e cure: 
Bien fouuent encourroit d'un Carybde mortel 
Le danger eminent dedans fon propre boftel. 
Si Dieu n'auoit donné (par [a toute puiflance) . 
A ce fier animal de ne faire nuifance 
A l'homme fommeillant , quand [on pied quelquefois 
Naud fort hors de fon lit s'aprochant a pieds cois, 
Le mort fi doucement au gros orteil que bbomme 
Nien fentira iamais la morfure en fon fomme; 
Mais eflant refucille, le matin tout fon lic? 
Se troune plein de fang, comme fi au comfuct 
Il Seftoit rencontré d'une frere bataille, 
Ox fans fe recognoitre یی‎ d'efloch eo de taille 
On frape l'ennemy, qui [ouuent ne croit pas 
Eftre blecé pourtant qu'il foit pres du trefpas. 
Ainfi celuy voyant de fang fa couche pleine 
Et trifte ne fachant cefle caufe fondaine 
S'eflonne : mais alors fon voifin qui le Lait 
En fe moguant de luy luy raconte le faict, 
Et luy montrant a. Pocil la caufe de fa plainte 
Luy fait quitter leffroy dont fon ame eft ateinte 
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CABINET POETIQVE 7 

Qui fait que lun e E autre en lieffe co en vis 
Difcourent à plaifer de ces Chaunes-fouris; 
Et Pun d'eux pour tromper er le temps e pour vire 
Soudain pour s efrouir cefte hiftoire va dire. 

Vn ¡our que le Soleil anoit de touttes parts 
Sur la terre eflancé fes flamboyants regards, 
Qu'un chafcun auvit mis la main a la befoignes 

ue ban à am efat l'autre à un autre foignes 

Qu'un chafcun afprroit de fon artifte main 
Gaigner en trauaillant pour vinre am landemain. 

Le feruateur dun Moine encharge de [on maiftre ` 
D'aller dilligemment en quelque lieu pour eftre 
De retour promptement: obeifjant foudain. 
Se met alegrement a tracer le chemin, -~ 
Pour weftre dit de ceux qui n'ont point de vergonene 
De weffectiier pas la charge qu'on leur donne. 
Mais eftant de retour une fieure te prit 
Ses membres font tremblans , fon vilage pallir, 
On le void deffaillant ر‎ Jon haleine occupée 
D'un Empiemme vray fe void preocupée: 
Le vermillon defia.Iny a le rond pommean. 
De la ioüe entourné dun l'ethean pincean. 
Bref on ne void en len aucun figne qui donne 
Efperante de bien pour [auuer fa ege 
Lale € hirurgien pour au fang air donner. 
Met falancette en main , afin de le faigner: 
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Mais comme tout e[loit en peril توم‎ en doubte, | 

De la veine de fang ne fort aucune goutte. ۲ 

Le voila donc laiffé, comme celuy qui eft 

De desloger dicy a la mefme beure preft: 

Des-ja le Confeffeur en confolant fon ame 

Du tout-puiffant pour luy baffiftance reclame: 

L'affeure qu'auiourd buy dedans fon paradis, 

Il fera iowiffant des biens qu'il a promis 

A tous ceux qui auront en luy pleine croyance, 

Pounant les deliurer de mortelle foufrance; 

Or en ce defefpoir «ne Chauue-[ouris 

Se coula dans fon lit e d'un vemede exquis 

Sonlagea le malade ouurant la Maleole 

Peine pres du talon, e Jaoule sen rewole 

Ayant buiné du fang pour fa neceffité ` 

Et pour remettre auffi le malade en fanté. 

Voila comment celuy qui toutes chofes donne 

Contre Pefpoir humain la [ante nous redonne. ` | 
19 Le Chancre Molucan de tous le plus parfaiét 

Et le plus merueilleux que la nature a faict, 

Suit la Chauue-[ouris : puis le fruit admirable 

20 De lefpineux Melon, dont l'efcorce eft femblable 

Aux aiguilles qu'on void fur le porc friffonnant 

Qui de dards trefpointus eft toufiours foifonnant. | 
21 Bon Dieu quel cetuy-cy qui dedans t Amphitrite 

Horrible fe fait voir entre Un amas deslite a 
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۱ CABINET 8 09$ 
| De poi[Jons efcaillez e: qui fait furienx 

| De crainte aux plus hardis furhauffer les cheueux? 
| Cef le Diable de mer: ceft ceft horrible Monftre 

| Dont icy la figure © Lecteur ie te monfire: 

| L’ennemy capital des hommes , ¢ des Dieux: 
Vaten retire toy dans POrque Stygieux: 

| Que plus tu ne fois ven que plus plus für la terre 

| Onne fente à iamais ta frauduleufe guerre: 

| Que Dieu te chaffe loing que Dieu propice ex doux 
| T'offe le droit qu Adam feit couler defJus nous. 

| 22 Et ce Soleil de mer qui fe veult dedans l'onde 
| Faire c[limer autant que le Soleil du monde. 

| 23 Ces eftoiles qui font au Soleil chaque ¡our 

| Par attraicls afferez la recherche eo: l Amour 

| 24 Puis.ce poiffon qui a dans fa gueule rangees 
Vingt fois dix dents, ea plus proprement arrangées: 
| Animal monftrueux , qui dans l'ondeufe mer 

| Tant il eft furieux fe fait fort eflimer. 

25 Mais quel eft cetuy-cy quelle horible Chymere? 
| Quel eftranger poiffon nous iette la mer fiere? 

| Quel enorme regard, mais quel poiffon gourmand? 
Il reffemble à le voir que Pondenx element 

¿Na point dequay remplir [a grand” gueule beante 
De viures faffants , em la rendre contente. 

à Tais-toy , tais-toy Tay bien de ton viure. ordonne 
Ayant ton feint repas en ce lien façonné: | 
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Ne t'enguiers point comment و‎ ny 4F quelle adrefle 
Tu te pourras nourrir Grenouille pec verejfe: 

Ton efprit inuentif qui Fa donne ce nom 

Te fera bien tronuer le viure quit est bon. 

26 Cauteleux animal qui toufieurs fais la guerre. 
En la mer comme fait fe Renard fur la terre, 

Om trompeur CS" fabeil fentant « Que Pamegon 
Picque d'un coup mortel tan tendre gauion 
Auallant le cordean lag a la ligne fapes, 

Et amb finement du pefcheur tu e[chapes: 
Aux hommes aprenant [ans iamais Safliger 
Comme il faut euiter ùn apparent danger. 

27 Viens aufi librement:, & toy qui tout efirange. 
Scelon. Pobiect prefant de couleur [oudain change? 
Qui timide recois les dinerfes couleurs 
Accidents trefcertains de tes foibles humeurs: 

28 Que PY pocampe auff fans crainte Sachemine … 
Qu'il paroiffe hardiment , mais qu'il ne fermutines ` - 
Car les petits touftours ont le cœur fort bautain 
Et plus que les grands font d'un courage mutin: 
Animal que fur tous les autres tayme crprifes ` 
Que de mes propres mains n iour dedans Heike 
Me promenant , ie pristout de fon long couche + 
Dans le trou vermoulu d'un: Gondole caché. 

29 Toy porffon roar couuert-de piquantes fagektes- 
Qui tos traits afilez y en ten courroux reiettes 
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CABINET PoETIQ Vk. 
| Comme le Porc-efp d eflangeant furieuse 


| Tes dards ennenimez al'encontre de ceux 
| Qui fols ont comploté ta ruine prochaine, 
| Les enuoyant gueér dans londe Stygienne 
Que tu es merneilleuxthe que nature a bien 
| Pour toufieurs conferuer le cher ouurage fren: 
| Doiie ten petit corps d'une vine pointure 
Pour aux autres paiflons ne feruir de pafture. 
30 Quel cefluy-cy qui a fous les ondeux effors 
De pointes tout comuert fon trop debile corps? ` 
Qui vit en pleine mer auec toute affeurance 
De la dent ennemye co de la wiolance. ۰ 
De fes concitoyens , eftant de toutes pars: | 
De chan/Je-trapes plein -piquantes comme dards: 
Qui font qu'au bean milien de la trouppe marine 
De tous [es ennemis fans crainte elle chemine: 
Et lefquels woferoient que de loing l'approcher 
Tant یی‎ tant ils ont peur de fa piquante chair. 

31 Merueilleuxen grandeur qui peux de[Jous ta Farge 
Couarir yne mai[on mediocrement large, | 
Qui fers al Indien peur voguer de/Jus leau 
De Nauire, d Efquif, de C halupe, ex Bateau! 

32 Admirable poiffon miracle de nature! 

Couuert non pas d'efcaille ains d'une peau trefdure, 
Triangle merneilleux:( qui le plus riche traict | 


Que le peintre [asroit aux filles pour portraict 
K i 
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78 LE JARDIN ET 


Donner, pour dextrement fuiure la belle trage 

D'un œuure eflabouré que le crayon compal]e) 

Portes auecques toy? car ton beau corps reçoit 

Des traits fi bien formes , que celuy qui les void , 

Ne peut rien qu admirer e Ponurier e Ponurage 

Qui fa fact سی‎ qu'on void en ton petit corfage. 
3334. Le monfirueux enfant: le Monocule Aigneau: 
3536. Le Pigeon double-tefte; ez: le Chien rare-beau 

Que l'on doibt admirer ayant( grandes merueilles) 

Huid pieds , un chef, un œil deux queues, quatre oreilles. 
37 Puis ce rare Chaton que la nature a faict 

Que de fes propres mains elle me[me a parfaiét, 

A qui elle a donné pour monfirer fes merueilles 

Huict pieds ‚un chef deux yeux deux queñes deux oreilles 

™ Et cet autreagnelet auflı rare que beati ۱ 

( Si beau fe doibt: nommer , un monftre finounean) - 

A qui nature a faict pour monftrer fes merueilles 


Huitt pieds, trois yeux, un chef, deux queiies quatre oreilles 


Loy ie pourrois bien afin de contenter 

Ta curieufe oreille ( 6 Lecteur) reciter 

De ces monftres diners la naiffance dinerfe, 

P urquoy. plus pourquoy moins? mais la nature dreffe 
oit au pur on impur و‎ foit au beau foit au laid 
Des corps mixtes fermez un different portrait 

Croft la feconde humeur qui: l'efpege conferue, 

Que tantof} plus ou moins la nature veferue; 














































































































CABINET POETIQVE. ~~ وس‎ 

Que fi la quantité de ce germe fecond 
Manque, pour compofer ce Microcofme rond E 
Vn enfant fe verra 0 merneille profonde i 3 

ni viendra mutile voir la darte du monde E 
Soit de pieds foit de mains : mefmement en a ver : 
Vn enfant qui fans tefle eft au monde ۸ E 
Et depuis peu de iours une fillette nie ۴ 
Belle en perfection dedans Poictiers s eft veie IE 
Sans bras n'ayant qu'un pied; dont le difcours Flamand, ۳۴ 
Italien, François, A nglois , es Allemand, 
Donnoit tant de couleur a fa grace gentille 
Quon l'admiroit en tout comme une entiere fille 
Et alors que fon corps fe couuroit d'un manteau 
Tout ce qui paroiffeit en elle eftoit tresbeau ` 
Ses yeux eftoient fort doux , e fa bouche petite, 
Ses cheueux frifotez; ; d'une façon defpite 
Se contournoit le front , ی‎ retenant fon ris 
Faifoit voir la beaute de fes voutez fourals ` 
Et de fon pied tantoft tiffoit de beaux onnrages 
Filoit , coufoit , faifoit,tous les autres mefnages. 
Bref ceft efprit gentil pour l'aage e pour battraict 
Dans vn corps fi difforme efloit trouué parfait ` 
Er en ce mefme temps e durant la MAIRIE 
Du Sieur de TRAVARZAY honneur de fa patrie, 
Le chef de la Iuflice , inftrament de vertu 
Qui comme un brane Hercule a touftours combatu 
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- Les ‘vices trop frequens dans ce fhecle.on nous fommes 
Par la corruption inconftante des hommes: 
Qui tient le Mas en main em qui Phare reluit 
Dans Poitiers tout ainfi que Phebé dans la nuict 
Paf]a par cefte ville un certam perfonnage ` 
De trente ou quarante ans qui ۶ le wifage 
€rand, long, barbu. , rouffeau, e au refte em effaict 
On ۸ prisa chenal pour un homme parfaict 
Il anoit que le haut em pew pres la cemture 
Le refte de fon corps ausit ronde figure 
Sans. cuiffe, [ans genonx, fans jambes, e fans pieds: 
"Cependant il tenoit nos yeux ft bien liez 
Aux faults quefansrepos il faifoit fur la table 
Que cela le rendois du tout efmerneillables + 
Il n anoit rien: qu'un bras er qu'un petit tnougnon 
Qui fecondait de pres fon entier compagnons ` 
Et montant comme un Chat d'une wite[]e ifnelle 
Les rolons alfenvex d'une bien grande efchelle; 
Donnoit telle fraieur en le Voyant f haut à 
Qu'on eroioit a tous coups luy voir prendre le fault. 
Mais-ainft qu un garrot qu'un fort archer defcoche. 
Il defcendoir à bas auec fon mougnan crache 
Puis [autant en la place il accordoit an fon 
Da quelque air frais apris fon plaifant violon: 
Foñoit quelque Parane: on quelque Milanoife 


Quelque-Boweree on bien quelque Volte françoife 



















































































































































































































































































CABINET POETIQVE. 8: 


Er pour le dernier mets, d'une aiguille montroit 

A coudre eg à broder à qui le defrroit. 

Cela font des effectz de l'ouurier admirable 

Pour rendre a [es enfans fon nom plus redoutable 

Ce font effects du peu de l'humeur contenu 

Que la creufe matrice en elle a retenu. 

Au contraire l'on void quand la femence abonde ٦ 

Dans les vafes feconds de la matrice ronde, : 

Que cefle quantité mixte confufement 

Dans l'amary germeux forme en un feul moment 

Vn corps ou bien plufieurs : car la nature bonne, 

» Pour Un grain non un grain ains «un milier nous donne 

Si que celle femence eflant en quantité 

Gloutonement receue en ce leu decreté: 

Il s'en fact non ‘Un corps mais fouuent deux enfemble: 

D'in arfaicte femence alors un corps saffemble 

Tout feul dont il aduient qu'un corps ( cas monftruenx) 

Se void de bras, de pieds , d'oreilles, tefte d'yeux, 

Doubler, ex quelque fois la matiere eftant moindre 

Deux teftes en un corps feules fe Viennent toindre. 
nare mains en deux bras e ( cas prodigieux:) 

Vn oeil tant feulement en un corps pour quatre yeux 

Fefmoing ce rare C bien de buict pieds quatre orcilles 

Qui n'a qu'un œil au front ( merneille des merucilles) 

Monftre que ma donné la liberale main 

Du fieur de ba BOESSIERE Archite Poiteuin * 
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Timanthe fans efzal dont la dextre [çanante 

Faict tout ce que nature a noftre œil reprefente. 

Er cef Aignean qui a dans le milieu du front 

Comme un autre Cyclope un œil grand large rond. 
Quelle {cience humaine he! quel grand Hypocrate, 

Quel docte Galien , quel fameux Theophrafte, 

Mais quel Stagyrien quel Pline quel Fernel, 

Quel Oribafe encor , quel Aece quel Rucl, 

V oudroit fur ce fubiect de fa plume tonnante, ` 

De ces monftres montrer la caufe menaceante. 

Te [çay que'par raifons trefualables on pent 

De ces corps imparfaicts raifonner fi bon veut: 

Mais quoy? quelle raifon fimplement naturelle 

Peut comprendre en fon fens la raifon [upernelle? 

s Car tous ces grands deffauts ou du trop ou du peu 

» Sont fignes quelques-fois que Dieu noftre grand Dien 

» Vent par la faire voir aux Peres qo aux meres, 

» Aux Oncles,aux Coufins,aux Tates,Saurs e Freres, 

E. Que l'enfant mutilé neft par cas fortuit 

» Dans la mere concen, ains cela nous in[lrnict 

» Par la il nous faict voir , il faict par la cognoiftre ` 

D Qu'il fant für tous les noms [on [ainét nem recognoiftre: | 

» Et le recognoiffant pour Pere IMMANVEL 

» Que feul il a [ur nous le pouuoir actucl: 

» Qu'il faict tont, qu'il peut tout , que la machine ronde 

» Jamais ne feuft, my weft, ny ne fera feconde ۱ 





















































































































































































































































CABINET POETIQVE 85 


» Que par luy non pour luy و‎ non pourluy ‚mais pour nous 
رو‎ 7 ant il eft Pere bon, clement و‎ paifible ‚€ doux: 
» Car tout cela ۳ Pair en fon vuide fupporte, 

`» Tout cela que la mer dans fon creux ventre porte, 
ور‎ Tout cela que les monts, les valons e les pr 
رر‎ Tiennent dans le contour de leurs clos emmurez; 
» Tous les trefors enclos dans les oreufes montagnes: 
رر‎ Bref tout cela qui croift dans les graffes campagnes 
» Sont à l'homme tout feul; e Dieu pour tant de bien 
» De nous il ne requiert de nous il ne vent rien 

» Qu'un cœurtout sana qu un cœur d'obeifTance, 
رر‎ Qu'un cœur humble vnceurdoux plein de facognoiffance. 
رر‎ Recognoiffons-le donc ¢ ces monftres diners 
» Naiffans confufement par ce grand vniners 
رر‎ Ne paroitront iamais , e les races fecondes 
» Ne verront dans leurs liéts des chofes ff immondes. 

38 Or ie ne [uis encor des animaux de mer 
Seulement enrichy ; mais de ceux la de l'air: 
De ceux qui vont rampant e qui dans le feu me[me 
Tiennent ne garmfon , dont la froideur extrême ` 
Amortit la chaleur des brafiers plus ardants, 
Quand pour en faire efprenue on les iette dedans: 
Les fruiéls que le Perou , produiét anec merueilles 
Te tiens abondamment : Et les Conches tresbelles, 
Que la mer iette a bord apres le dur trefpas 
Des hoftes cafaniers qu elle tient en fes bras. 
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39 Ce fruit Americain que la gent Idolatre 

Adore comme un Dieu d'or d'argent ou de plaftre 

Par faperfition! que la brutale main | 

Du Caribe cruel fact dun bruict ft hautin 

Refonner lors qu'il met dans ces fruits de merites 

Du Mil de fon pays, ou des pierres petites; » 

A toure tout autour des plumages plus beaux 

Du Toucan, de E Arat , ex des autres oyfeaux 

Les plus rares qui foient ; ET parez de la farte, 

Miniftres de Sathan sen "vont de porte ‚en porte, 

De village en village , em autour des maifons 

Ce fruict ainfı paré ¿ls plantent 4 feifons, 

Auec commandement aux peres de familles 

De donner fans delay toutes chofes «utiles 

Pour les alimenter: Car Maracas ce fruit, 

Eft en Dieu qui repaift tant feulement de nuici 
40 Ce Flammant flamboyant ce grand P boenicoptere 

C'eft admirable oyfeau que tout oyfeau renere, 

Qui comme un beau Phoenix eft des autres ا‎ - 

De dix mille façons voletans a benny ^ 

De fon corps admiré : tant la ialoufe enuye 

De iouir d’un tel bien tient leur ame a[Jeruie: 

Et tant ils ont a gré de receuoir l'honneur 

D'aprocher ‚fon bean corps co fa rouge couleur, ` 

Se mirer en fes yeux E dans fes plumes belles 

Contempler curieux [es beautex naturelles: Jb 


































































































































































































CABINET: POETIQVE 85 


Le fuiure tout par tot, voltiger en tous lieux 
Ou l'enuye le prend de voler foubs les Cieux, 

Ie te rends CATELAN mille es dix mille graces 
- Da bien que fans [ubiect fans fin tu me pourchafles, — 
Bien non point merité , car tel prefant de toy 
Seul pouuoit contenter la venë d'un grand Roy: 
Mais puis que ta bonté de ce bien ma fac maitre 
Je "veux ton nom fameux par tout faire pareltre: 
Cros d'honneur, gros de los, em des Pharmatiens 
De Mont-pellier brauer les honneurs anciens, 
Te veux mon Catelan que tout bomme cognoiffe 
Combien Poictiers par toy a recen d alegreffe, 
Contemplant Cef oyfeau admiré d'un chafcun 
Et par fès varetex dad plus qu'aucun: 
Grand de pieds , grand de col, dont les flambantes aifles 
En couleur vont paffant les flammes naturelles: 
Dont le bec monftruenx a nul autre pareil 
Ranit anec l'efprit la puiffance de l'oeil. 
Que fi de ceft oyfeau Ehiftoire weft men, Onge: 
Pour boire ‚tout fon corps dans la riniere d plonge: 
Puis ouurant fon gros bec, il iette anidement 
Dans [on ventre alreré eeft humide element: 
Façon du tout contraire aux oy[eaux aquatiques 
Qui mettent dans les flots leurs longs cols fameliques. 
Bref ceft oyfean fans pair en tout temps, اي‎ faifon, 
Rauit des curieux la fcanante raifon, | 
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Mais entre les oyfeanx qui viuent deffus l'onde 

Qui volent dans les airs, qui decorent le monde, 
Qui courent pen volants, ep: de ceux la qui font 
Leur feiour eternel dans l'Otean profond, 

Et ceux qui merucillenx naiffent (6 quel miracle!) 
"infi que les Crauants, ou PEfcoffois Barnacle 
Enfans prodigienx d'un bois tout corrompu 

D'un nauire guerrier par le temps tout rompa, 
Efchoiié fur le bord tout pourry de vicileffe: 

Rien rien de tout cela neft égal en richef]e, 

En venom, en beaute, de ceux ity qui ont 

Des autres tout l'honneur empraint deffus le front: 
De ces deux rares beaux à nos yeux tous effranges 
Et tirez à grands frais des pays plus efiranges. 

DE GvRON vertueux , remply d'heur e: d'honneur 
Qui curieux as fail cefle rare faueur 

A Poitliers de monftrer en cing belles iournées 

Les oyfeaux les plus beaux des terres fortunées: 

yy Fortunees vrayment , car quelque part que feit | 
» Où teil humain vinant tels oyfeaux aperçoit, 

» Cef un lien fortune: es la terre maudite 

» Dranimaux fi par[aicts eft du tout efconduitte: 

Ne voulant PEternel qu'un pays incognu‏ ور 

De fi rares beaute® en foit le contenu: |‏ ور 
Les deferts ne: font pleins que d' Abies, de Viperes,‏ » 
De Serpens furieus ‚de Tigres, de Pantheres,‏ » 
















































































































































































CABINET PoETIQVE $7 
رم‎ De Lyons rugiffants, d'Onces , POurs, de Dragons, 


p Et d'autres qui tous font aux hommes füribons: 
» Ce ne font que venins des animaux qui giftent 
p Es pays incoenus où les hommes n’habitent: 
» Ceraftes , Bafılicz, lancent de toutes parts 
o Leur venin par la bouche eo par leurs yeux agards: 
» Bref l'homme feul cognoift les lieux que la puiffance 
» Dinine, a de fa main beny des fon enfance: 
ور‎ Car dés le premier iour fa fapreme bonté 
ور‎ À donné a chacun fon lieu tout arrefté. 
Mais on naillent ceux-cy cet un air chafle-pefte, 
C:eft un airplein de miel & de manne celefte, 
Cet la mejme douceur; bref ceftle Paradis 
Oz Dieu de Jon ben gré logea l'homme iadis. 

41. 42. Parangon le plus beawtde la trouppe vollante 
Seul portraict fur lequel tout efprit fe contente, 
Qui portes fur ton def comme un braue Docteur 
Un gras floccon doré figne de ta valeur, 
Que de beantez en toy! que de rares merutilles! 
Que de couleurs on void fur ton-chef dos e: ailes! 

ue tes yeux font dorz, que ce riche velonx 
Tout l'honneur de ton bec eft d'un noir-poly-doux. 
Mais de quelle couleur non point encore venë 
Entre tous les oyfeaux as tu teinte ta quené? 
Nul Tanne plus luyfant foub? le Ciel ne fe faict 
Plus rare, ep poly, plus riche, e plus parfait. 
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Que ce rouge eft vermeil , l'honneur de ton vilage 

( Si entre les oyfeaux tel mot eff en vfage) 

Que ton port eft hautain, que braue ton marcher, 
Que ta nature eft douce à qui te vent toucher: 

Qui roues ton floccon autour de ta femelle 

Qui weft pas comme toy fi parfaictement belle, 
Mais ainft que tu as de[Jus ton chef l'honneur 

Et la marque d'un Roy ou d'un puiffant Seigneur: 
Elle a de fon cofte vers Pechine pendante, — 

Au lien de Chapperon de couleur blanchiffante 

V ne queue’, qui vend fon los plus precienx 

Et la faict eftimer excellente à nos yeux. 

Mais ces yeux tout de feu, dont les vines prunelles 
Lancent confufement mille ¢ mille chandelles 

A [on Ganga chery alors qu'elle cognoift 

Owamosr pour [on fubiect le touche e le decoit, 
De pareille façon qw une ieune fillette, 

Eflance les rayons de [a flamme fecrette 

Dans les yeux de l'amant, ani ne vit quen fes fe 
Et faict en la voyant.fon Paradis heureux. 


. Donc Caracca fans per excellente en corfage. 


En couleur en façon; en port em en plumage 
Et toy Ganga lobiccd des plus rares e[prits 
Honorez maintenant mon Cabinet de prix 
43 Toy fuy ce conplehenreux?toy glorieux Mamuque 
Bosrgcois de Paradis bofte du clair M oluque, 1 
Ä oyfeau 
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CABINET POETI QUE. 89. 
Oyfean miraculeux à qui vis alegrement 
Dans Pair ( comme l'on dict) fans aucun aliment: 
De qui mille eferinains plus grands eg veritables 
Ont Failfe ‚par efeript plufieurs gentiles fables: 
Mais mon Luth refueillé en وریہ‎ fiecle meilleur 
Sonnera plus au Uray ta gloire er ta valeur; 
Il dira que volant auec ceux de ta forte 
Quel bonneur quel amour à tes amis tu porte, 
Lors que d'un cœur hardy fans craindre le danger 
Vers l'ondoiant gaz oñil d'un rufJean fontenier 
T marches le premier ou bien [ouuent l'eau claire 
Te faict [entir l'effort d'un poifon mortifere: — 
nel deuil entre vous tous 6 charitable oyfe«u! 
Il sen fait a l'inffant fur ton trifle tombeau. 
Ie ne tayray non plus la manière excellente 
Comment fe compartit "votre trouppe volante 
Pour efquiner l'aguet du traiftre empoifonnenr; 
Comment vous deleguez quelqu'un de voftre ch eur 
- Pour goufter du criftal ; lequel [ain vous conuie 
D'en boire affeurement fans crainte de la vie, 
Appuiez [ur beffay qu'il en a defia faict 
O grande proxidence! 6 amour tres-par faict! 
Icy vous rougirez efpris gonflez de rage 
Qui des voftres fans fin,poignez l'heur er l'ouurage® 
ni au lieu de gouster des premiers les ruifleamx 
` Du Parnafle ‚ou ie tends leurs bouche? fes conppeanxs 
AM rmm H Ae ٩ 
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Les empé chez de boire, e d'une ۵ grande 
PigueX a tous propos un des chefs de la bande; 
Jettez contre le Ciel voftre excrement baueux 
Ouireiaillit far vous bien pluftroft que fur eux: 
Ces euch dE Mene: vfazes 
De la docte raifon ne {caureient rendre fazes, 
Lun e7 lautre enchaifnez d'un mutuel accord _ 
Ne fentent en lenrs jours entre-eux le noir difcord: 
Ains charitables, doux , benings, pleins de prudence, 
Exercent mieux que vous humaine bien-vueillance. 
Ceffex donc enuieux ? voftre fiel funereux 
Ne {cauroit alterer mon eftre bien heureux? 
Le Ciel malgré l'orgueil de voftre M. afe noire 
Plantera mon Jardin dans le temple de gloire, ` 
Mon Cabinet remply du beau de lV niuers 
Immortel durera dans le fon de mes vers 
Vers puifex dans le fein des ondes d Hippocrene 
Ua fourcés en mon ceur la Lyre Amphrifienne, 
ÆAinçois ma belle humeur ou men fort curieux 
Qui pour eftre trop haut vous esblouit les yeux. 
Et toy qui que tu fois , ۵ Corbeau qui croace 
Secret comme un Hybow fuyant la. blonde face 
Du flambeau donne-iour ; fitu quiers de ce pas o 
Quelque vieil chenal mort pour prendre ton repas, 
Et fi piquant tu pais ton ardente fuvie? | 
Recule au loing die, volle «vers le voirie, . 
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Latu contenteras ton wvueil faux دی‎ banard 
De mille coups de bec [ur un corps fans repart. 

Mais fi tu es fi grand, fi facond,25 fi riche, 
Si Phoebus dans ton ‚fein comme un Roitelet niche. 
O bel Orphé nounean fais moy cognoiftre un iour 
Ton nom, ta qualité و‎ face, e? ton Jeiour: 
Alors tu fentiras fe ma M. ufe eft baftarde 
Et fi un autre plus Paduance ou la retarde. 

Creue donc cependant , vomis ton noir venin, 
` Peins comme tu voudras mes Vers em mon Jardin? 
Malgré toy leur beauté , leur grace, leur faconde, 
N’aiftra dans pen de iours heureufement au monde: 
Et ce braue Parnaffe ou dormir tu me fais 
Pour ton los imparfait wen groffira fes faicts 
» Dvn tout femblable a toy le los e: la loüange 
= Qui proment fans mefure, en deshonneur fe change; 
Car le premier motif de ton farde difcours 
Eft plus pour m offencer que pour luftrer fes OUTS. 
Bref dans mon Cabinet , les larmes, les refines, 
Les gommes., bois exquis , les metaux les plus dignes, 
Et mille fruiéts loingtains ft -trouuent largement. 
- Bref encor sy peut voir, foit du froid Element, 
Soit du chand foit du fec, ou bien foit de l'humide 
Cent mille raretez , il n'y a rien de vuide; . 
Que fi vous Pignorez pour n'effre dit menteurs 
Voyez-le a la bonne heure; & certes de bon cœur 
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ei "LE JARDIN ET-^ 


Te le vous onuriray ; car rien ie ne ۰ 
Tant que de contenter tout efprit qui ajpire 
Aux celeftes vertus; ma bonne volonté 
Ia le Curieux des long-temps incité - 
Promettant de montrer tout ce que la nature.. 
Tient de rare e de bean foubs la ronde cambrure. . 
Mais pourois-ie oublier le refte de. mes fleurs 
Pour vous Monftres diners, pouffé de ces fureurs? 
Non? belles non fi tofi: puilque mon Luth. relene. 
Son premier fon par vous, par vous faut qu'il achene. 
54 Le ne roubliray pas M eleagride fleur 

Qui és des prez herbus de fainét Benoit l'honneur, 
On la neunaine troupe auecques fa fequelle 
Du Printemps defire la faifon venouuelle; 
Ou les Naiades font du Tape de tes fleurs 
Des Guirlandes afin den coronner leurs faurs, 
Cifantes ça ez la par les verdes collines 
Et dans le fein du Clain aux ondes chriftalines. 

Mon cher Clain murmurant dont le doux-grane-fon 
Des hoftes bocagers imite la chanfon; 
Quand un Zephire frais d'une fouefue baleine: 
A flots entrecouper pouffe ta motte plaine; 
Plus haut Pexalteray ton beau Cours ferpentant 
Que du Tibre,ou du Po, weft le cours loing-flotant 
Plus que Loyre , que Seine, ec plus que la Garonne : 
La Vienne; la Charente, ی‎ la Creufe , ct de Rhofne : 
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| CABINET. POETrQ VE 
| Bref ie te.chanteray mon Clain a toufiours-mais | 

| Er ma Mufe de toy ne fe tayra iamais. 

| y2 Ni de vous bel,honneur du mont de Corycie, 
| Threfor prefque infini de la grand C armanie. . 
Car outre la beauté que l'on cognoiff en vous; 

| Jl fe recucille encor dans vos fleurs , vum poil roux 

| Doux-leger odorant; dont la riche[Je exquife 

| Des Abderoifes mains en œuure est founent mife: 

| Dent la iaune couleur teignoit anciennement 

| Les theatres marorés; quand prodigallement 

| Ce grand Domitian, dans fon Ampitheatre 

| F aifoit couler par tout cefte couleur iaunaftre 


| Montrant an Thracien , an Sarmathe , a l Anglois, 


۱ Esa l'Egyptien „al Arabe ‚au Francois, 

| Sa liberalite’; faifant comme a lennie, 

| Defroutter en tous lieux le fuc de Coryctes 

| Pour un fimbole vray, que d'un Prince Romain 
| On ne peut limiter le pouuoir fouuerain, | 

` ہر‎ Toy fils Cynirien.frere e: fils de ta mere, 
| Engendré des vieux veins de ton pere-grand-pere; 
| Quand ta mere fentant des brandons allume 

| Du mignard Paphien fes efprits confumez, 

| D'un deshonnefte amour; ( amour illegitime) 

| Toute pleine d'horreur de frayeur co de crime, 
Afecta d'affouuir fes charnels appetis ۱ 
| Auec fon genigeurs lors que tous fes efprits 
M iij 
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De rage bouillonnants; ne craignit des-honnefte; 
Deteftable forfait ! de commettre un incefte; 
Sois propice à mes veux? pource quien ta faueur | 


Je veux ata Cypris erdonner quelque bonneur. 
Î 


56. Mais qu eft-ce que i'entends ? tout eftonne ie tremblë 


Ie fremis defrayenr; ha! e voy ceme femble 

Vn troupeau Lethean ز‎ troupeau chez qui la mort 
Tient forte garnifon tient unrempart tres-fort , 
Troupean qui perillenx [a naifJance rapporte 
Dubaueux Chien d Enfer, de Platon garde-porte. 
Plantes belles defleurs ‚mais de trop fort venin 

V oftre ventre eftfarci, er voftre eflomach plein? 
Mais bien que vous portiex lapa[le mort en croupe, 
Il faut qu honneur foit fait par vous à ceflé troupe, 
Laiffez voftre venin faites ‘feullement voir 

Vos fleurs dent les couleurs vous font belles paroir; 
Imitansleferpent qui fon venin ddaiffe کہ‎ 
Quand d'amourla Lemproye ardemment ilcareffe, 
Afin quie fans danger mille autres belles fleurs: 
Apportent à ce bal leurs bis arrees couleurs: ` 


yz. Vous belles qui portez dans vos tendres racines, 


Mille fortes de morts,er millemedecines, 
Qui faites mourir Pon quibantre guariffez 
Quiretardez ba mort, CF qui tropl ananez, 
Qui feules guariffe ceux a quilon peut dire 
Q wils doynent vga geren l'Ile d Antycires 
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| CABINET PoETIQvE 
E . , 
Qui du Cabrier Melampe anez recen le nom, 


¡Comme ayant le premier acquis un grand venom و‎ 

| Pour auoir [ceu guarir par vos noires racines 

Les mugi[Jants abboys desbeuglantes narines. 

Des Proëtides [œurs ,quand de fannages voix 

Elles rempliffoyent l'air les pleines ¢ les boys. 

| C'eff de cefte herbe icy ame defe/perée 

| Que tu doibs entourner ta tefte mal timbree, 

Iud me qui fans raifon pour ton contentement 

IV eux picquer mes labeurs trop indi{crettement. 

[Si les fols par fon fuc par fes fleurs e7 racine 
[Reroyuent guarifon du grand mal qui les mine, 

[Sois pluftoft attentif d'embrafJer fa vertu ` 
Owelpluchermon Lardintout de gloire veftu. 

. $8. Ervous dont les beautez ne font moins admirables 
Que vos effects fe font trouuer efponnentables: 

Qui portez dans vos fleurs racines , feuilles » fruits, * 
“Mille morts „mille horreurs „mille eternelles nuits. 

| Bien qu entre tant de morts, qu anec vous on efpreune, 
| V ne de voftre efpece a ceiourd buy fe treune 

| T res parfait aliment ¿dont on monde nouneau 
Senourrit tout ainfı que d'un friand morceau: 

| Bean morceau کی‎ dec dont la racine riche 
Ne fe demontre anare , وج‎ encore moins chiche. 

| Car un fruit radical en terre replante 


En produit chafcun.an fi grande quantité; 
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96 Le JARDIN ET 

Que dun pied feullement deux cens er pres de men ` 
Miracle! tay cueilli de couleur rougiffante: 

Miracle fi parfaict que Joubs le grand flambeau 
L'homme madmire rien de plus grand, riche ,e7 bean. 
Fruict dont l Americain pour mets plains de delices. ` 
Tout ainfı que du Maïs, fait fes exquis fernices, 
Dont il vit panurement,n'ayant pas comme nous, 
Le froment au gros grain , blanc dedans, deffus roux. 
[e te rends mille fois e mille fois encores 

Humbles remercimens; toy qui docte decores: ` 

Dar tes rares vertus, la ville dont le nom x 
Eft recognu par tout d'un merite renom: 

V ille blanche iadis, ۵ Ligneron lumiere ` | 
Que comme vn autre Phare aux Rochelois efclaire; 
De ceft: age l'honneur , qui [gais fi dextrement 

D'un compas meluré faire Un compartiment, 

Et qui tre[docte fais partes M. athematiques 

Mille fortes d'engins que fi bien tu appliques; 

Que ton efprit hardy defireux de l'honneur, 

` (Aguerry de longtemps a ce chery labeur) 

A docfe fabriqué : chofe que fort on loue: 

Y ne fimple mouuante , co double € triple rolê, 
Monuement infini! qui par foy va tonfiours; 

Tout ainfi que par [oy vont cheminant les iours 

Par renolution; ET pour lener les ondes, 3 
fufaues à la hauteur des nués vagabondks: 






































CABINET POETIQVE Re 0 

Et maints autres labeurs que crire 1e ne VEUX 

ue pour Jubiect ie laiffe a nos futurs nepueux. 

dais l'enuieux mourant es l'enuie vinante 
Jalosx de tant d'honneurs , que ton ame [canante 
Te fafoir acquerir; ont pales e[Jaye 
Rompre de tes deffeins le labeur eflayé. 
Ont ainfı qu'a prefent voul4 perdre ta gloire; 
Ces Zoiles fafcheux qui troublans l'onde nome, 
Comme Autans eflancez veulent par leurs difcours: 
Fanir, sil les pouuoient C7 mes fleurs CT mes iours 
Mais comme un baut fapin que b Aquilon agite 
Or deca, or de la, de fon flair tourne-vite, 
Sans bransler tant foit peu refifte courageux 
A [es efforts fouflants d'un efprit orageux; 
Pied ferme torfiours-bean monfire fa verde treffe 
Dans Table verdeur d'une foreft efpeffe 
Toy ainfı tu t'es ven des mefdifans abbois, 
Sans qu ils Payent peu "vaincre , attaqué maintes-fais: 
Mais ferme tu as [ceu rompre leur vine atteinte, 
Ayant de la vertu au cœur la force emprainte; 
Outre tant de [cauoirs , dont tu vas decorant, 
Comme un Archite vray, ce fiecle doux-courant. 
Tu as toufiorrs vacqué de toute ta pui[Jance 
De chercher les threfors, qui dans l'Inde ont naiffance, 
Pour en ton Cabinet monftrer en un moment 
Tout ce qui nail ی‎ meurt en ce bas element: 
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Dont ta grande bonté em ton amour loyalle 

AL a daigné departir dune main liberale: 

Entre autres les Tatous, er PY letif poiffon f | 
Maints fruiéts,maints animaux , maint rare Limagon, 
Et maints antres prefens dont ie te remercie 

Que chers ie garderay tout le temps de ma "vie. 

Tamais rien qu Atropos ne pouuant retenir 

L'honneur que ie regoy د‎ de ton deux Jounenir. 
Demeure donc beureux en la bande C eleffe, 

Et moy en attendant ce beau ¡our ‚te proteffe 

De toufiours recueillir des fimples le doux fruict 

Dont mon efprit fe [ent trauaillé iour e wuict. 

Car ie me puis vanter que dedans mon parterre 

ui contient [enlement deux fois dix pas de terre 

En longueur , ea largeur) bien mille plantes font 
Differentes de nom, qui portent fur le front — 

Vn fi graue maintien , qu'à les voir on peut dire 

Qu'il ne fe peut rien voir de plus bean, foubs l'Empire 
De ce grand Lyncean : e que ce large Tout 

N'a rien de plus exquis de l'un à l'autre bout: 
Quà vous grand de Sv yv, Papends "voie 27* dedie, 
Qua vos yeux ie confacre: Et pource ie vous 8 
Le vouloir accepter : le prefent eff petit; + 
Mais pourtant tel quil eft roufiours-verd il florift, 
Toufiours un gay Printemps luit far fa verte treffe, 
Et de EHyble tonfioars la liqueur plus efpeffe ` 
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E CABINET ٣ کہ رجوه‎ 
Tombe fur l'infini de fes سیت‎ 


Et le bel ceil du iour chemine à [es coffe: 1 
۱۱۳۹۹ vous, belles le miel di fille: 
Toufrours rs donques en vous fe tronne chofe و‎ 

Toufiours, toufiours fur vous le bean Saille cweillant, 

- Toufiours voftre beauté fort ( perbe foulant 
Les mortels Aconits, les Napels les Anthores, 
Er la froide Ciguë, er les chauds Ellebores. 7 


FIN. 


: Du don de Dieu ie fuis 
CONTANT, 


aam ہت‎ ct Ris oies. سس‎ 
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جو و ات مات 
LE NOM DES‏ 
PLAN/PDESUDESGCRITES ET‏ 
PORTRAITES EN CE LIVRE.‏ 
t Prime-vere. 20 ۲‏ 
z Oreille d'Ours 21 |‏ 
Violette. "car E‏ 3 
Narcifle Iaune. zinas‏ 4 
n‏ | 34 ا Narcifleblana‏ ; 
 Jacinthe. 214 1‏ 6 
d 7  Trinitere. 16 >‏ 
B‏ 7ھ Piftacher. 8 Tulipes‏ 
entilque, 9 Corone Imperiale. 28 F‏ 
"'herebinthe. ro Lis de Perle. » P‏ !| 
Platan. 11 Hemerocalle.- 19 P‏ 
Acacia. rz Peoine double, 30 $‏ 
Termes. 13 Peoine blanche 31 E‏ 
Sumach. 14 Anemones 32 | :‏ 
Oliuier. 15 Geranium. 33 E‏ - 
Cyprus. e  Ranuncules. 34 ۱‏ 
Arbouzier. 17 Ciftes. 35‏ 
Lauricr-Rofe. 18 Ornitogalon. 36‏ 
Mirthe. | 9 Satyrium. 37‏ 


Iris; 7 


Lisblanc, 


Lis rouges, 
Safran. - 


Martagon.». 
| Fretillaires, 


Adonis. 
Aconit. 


Hellebores. 


Solanum. 
Opontia. 


~ 


40 


Al 


X 


42. 


43 
44 
45 


49 


47 
45 


AGh oki | 


Aquilegia; 





Bolbonac. 
Moly. 
Pauot. 
Sefamoïde. 
Gentiane. 


Afteraticus, 
Colchiques. 
Anthirrinum, | 


Aloés. 
Licnis.. 
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5323 825.035 ولرک پمک وین مرک اک‎ 
LE NOM DES ANIMAV X 
d'efcrits س‎ portraits en ce Liure. 


Efiviles de mer: 23. 
Poiffon quia deux cents 
dents. 24 
Grenoille pefcherefle. 25 
Renard de mer. 26 
Chamelcon. 27 
Hypocampe, 28 
Porc- Efpy Marin, 29 
Orbis pointu. 30 
Tortue de met. 31 


Poiffon en triangle. 32 
Enfant monftrueux. 33 
Aigneaumonocule. 34 
Pigeon à deux teftes. 35 
Chien à hui pieds. 36 
Chat à hui& pieds. جو‎ 


Salemandre. 38 
Maracas. 39 
Phœnicoptere. 40 
Gan ga 41 
Caraca. | 42 
Manucodiate. 43 


FIN 
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Rocodile. 

ySerpent. 
Toüous. 
Tiburon. 
Heriflon. 
Creac. 
Dragon. 
Orbis.. 
Orbis. 
Vranofcope. 
Toucan. 
Canoe. 
Vleti£ 
Xiphis. 
Lezard'crefté. 
Armadille. 
Tatoü. 
Remore. 
Chauue-fouris.. 
Chancre molucan. 
Melon efpineux. 
Diable de mer 
Soleil de mer. 
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